
DEUXIEME! ANNEE Nol 437 PRIX 5 PIASTRES V ENDREDI 25 OCTOBRR 1935 

DIRECT.: Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse Oliva - Tél. 41352 
RÉDACTION: Gala ta, Çinar Sokak, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tél. 49266 
Pour la publicité s'adresser exclusivem en t 

a la Maison 
KE'MAL SALlH HOFFER-SAMANON- HO ULl 

Istanbul. Sirkeci, Ajirefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

lliret'l1•111· - Pro priétnir1•: G. I'rinti 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINA NCIER DU SOI R 

L'odieuse tentative 
d'attentat contre Atatürk 

Perqu b ilionscn Syr ie 
Le Cumhuriyet et La R épublique sont 

informés, via Bruxelles. que des perqui­
•itions ont été opérée~ au domicile de 
certains Circassiens de Homs et de Ha­
rna, à l'occasion de l'attentat projeté con 
tre Kamâl Atatürk. De nombreux docu­
ments compromettants ont été trouvés 
à cette occasion. L'enquête à ]aquelle on 
.altache la plus grande importance ee 
Poursuit. 

Nos con frèTes font suivre cette infor­
mation de la note suivante : 

Nous constatons oue les administra -
lions étrangères cont1gues à notre fron -
1ière du sud ont adopté le droit chemin. 

Il n'y a pas de raison pour que nous 
n'accueillons pas r:eci avec satisfaction. 
Nous possédons également certains TCn­
!leignements puisés à nos propres sour -
Ces vtnant à l'appui de l'information par 
ticulière df" BTuxtlles publiée ci-dessus. 
le fait de la découverte de documents 
compromettants dan<llJ certaines vi1les de 
Syrie e!!l di~·ne de rt:tenir l'attention. 

Nous avons le droit d'attendre de plus 
rrands résultats de la décision prise par 
es administrations voi"~nes de s' oc.cupt:r 

enFin sérieu~ement de la chose. 
, Il est nécessaire que les Etats vo1s1ns 

l'l otcct>ptent plus que leurs territoires 
goient le quar~ier général des criminels 
et qu'ils y donn.tont pas droit de vie 
aux personnes nuisibles. 
l es priè res tic nos compa triotes 

armén ien s 
A,jnsi que nous l'annoncions, des priè­

reR ont été dites à )'église arménienne de 
C.alata, pour la co!lst-rvation des jours 
Précieux d'Atatürk, apTès que deux mou 
~~-ns eussent été immolés à la porte de 

egfise. Le vicaire du Patriarcat a fait 
l.ln sermon en turc. 
l.'in1p1•css lo n d a n s la eommu naulé 

Is raélite 
Le conseil de la communauté israélite 

de Galata, Beyoglu et $i~li. informe ses 
te!!sortissants que S3.medi prochain, 26 
Courant, à 10 heures du matin, une priè­
t~ Pour la conservation des jours pré -
}(eux d'Atatürk sera récitée au temple 

enest>th Israel. 
Le public est invité à venir prendre 

Part à cette manifestation. 
D'autre part, la dépêche suivante est 

Parvenue au Chef de l'Etat : 
Bcyoglu, 24 A. A. - L'attentat qu'on 

a Voulu commettre contre Toi, et, par­
~~l'lt'. contre notre pat-rie, a rempli d'af­
- 1ct1on tous les citoyens de confession 
~i~aél1te. c· est un devoir pour tous de 

ttrir l'acte odieux de ces traîtres. Ta 
~ic est toujours nécessaire à l'élévation 

U Pays et au progrès de tous les cito­
}'l"fls. Sois béni l 
V· H enri Reimer 

1ce .. pré1ident de la communauté israélite 

La Turquie détient un 
record n1ondial ---1.1' tn11' !l'ac<'1'oissem e nt 

<1 1• l n p o 1111lation 
Ankara. 24 A. A. - La direction gé· 

llérale de ]'office central de statistique 
to...... . 

••
1mun1que : 

r le recensement général de la popula­
~?n effectué le 20 octobre 1935, a don· 
fl ~. d'après les résultats provisoires reçus 

a.r télégrammes, les chiffres: suivants 
l lonunes 7.974,925. z 
Femmes 8.213.842. 
Îotal: 16.188.767. 

'1l Lf's résultats obtenus par le recense -
•nt de 192 7 étaient de 13.648.270. 

'\\la population de la Turquie a aug -
.,,•nté en huit ans de 2.540.494 âmes, 

il 186 0100. 
tri Ce taux corre"pond à un taux d' aug~ 

•ntation moyen de 2 3,2 0100 par an. 
b Voici quelques chifFres comparatifs •l rapport à l'année 192 7 : 

.. tanbul 690.85 7 740 75 1 
>mir 153.924 170.410 

Ankara 74.553 125.414 
Sk.•Yhan 72.577 76366 
"onya 47.496 52.594 
0 ur,... 61.600 72. 326 

,, la ville la plus peuplée de la Turquie 
~ t Istanbul ; viennent ensuite, dans l'or -
br,, Izmir et Ankara. Les villes 1es moins 
•'t'léea sont ;\gridir. Burdur, B1lecik. 
. n ce qui concerne la proportion de 

\>;ecroissement de la population, il con· 
':.~'nt de souligner que nous détenons à 
~ t égard le record mondial, après ru. 
. S. S 

i. l':n effet, voici, par milliers d'habi · 
f)t:allts, la proportion de laccroissement 
~0les autres pays : . 

'r umame, 13,3 : Bulgarie, 13,6 ; 
>;0 U&oslavie, 14, 4 : Egypte, 16,3 : So­
\•t._ 23,5 ; Italie, 10, I ; Belgique, 3,4 
I~ '••e, 4, 9 : Angleterre, 3, 3 ; Allema 
J, •. 7, 1 ; Pologne, 12, 1 ; France, 1,0 
~on, 13, 7 ; Palestine, 20,2. 
1 Y a en T urq uie 7.974.925 hommes 

au sujel des sa11clio11s UntntérèssanïeXliosé'U11 i11t(•ressa11t eXI)OSé <le l\I. Î(l\'~:~1~~l_li_i~_ti_i r\ ras 

~! .~: ,s~~ "~~~" r" Il Il~ll~ a ~rn a~~~i ~~ni~l~. ùit-ll, ù'a~~liijll~l' ù~~ ~antti~ll~ ~t~Il~filÎijll~~ 
s~~!J'.~~f;~f;~~~~~~:!J t~ntr~ llll ~an v~i~in av~t l~ijll~l Il~ll~ ù~~tr~n~ n~rnr ~Il ~~Il~ rnrm~~" 
Saydam, ministre de !' hygièM, Ali Ra­
n a, ministre des douanes et monopoles, 
etc ... 

Le Président du Conseil, M. lsmet ln­
onü, a été élu président du congrès des 
Municipalités. 

Comn1e présidents honoraires ont été 
élus : MM. Recep Peker, secrétaire gé -
néral du P. R. P-, Cemal Tunca, député 
d'Antalya, comme vice-président, MM 
Nevzat, président de la Municipalité 
d'Anka,:a, Muhittin U•tiindag, d'lstan · 
hui, Behçet, d'Izmir, comme secrétaire!!, 
Kemal, président de la Municipal.té d'lz· 
mit, Tevfik, de Bursa. 

On a procédé ensuite aux élections 
de!! membres des diverses commissions. 
Le congrès auquel participent 1 1 7 délé • 
gués, a remis !la prochaine séance à sa­
medi, à 15 heures, après avoir lancé une 
dépêcht' d'hommage et de dévouement 
à Atatürk, à qu.i le congrès fait part de 
l'indignation ressentie pour le complot 
ourdi contre sa vie. 

Voici quelques passages du discours 
du ~1inistre de l'ln~érieur ! 

«Alors que dans le monde la premiè­
re civili~ation. c' l'st-à-dire la pTenuere 
ville - car qui dit ville dit civiüsation­
a été fondée oar le Ture, les villes tur -
ques, au moyen-âge et surtout dans les 
derniers siècles, ont été très mal entrete­
nues pour divers motif~. La faute ne peut 
en être attribu~"C à l'incapacilé du Turc . 
Après des dévastations qui ont duré pen 
dant des siècles, les Turcs, dans les en~ 
droits passés sous leur suzeraineté, ont 
su conserver les oeuvres du passé C't c'est 
à eux que la civilisation est redevable de 
la survivnnce de ce' tré- ors. Il n'en e~t 
pas moin! vrai que les villes turques ont 
be!!oin actuellement dr. beaucoup de 
soins. 

Ce n ·est quf! depuis un demi·siècle que 
les affaires d'urbanisme ont été régie _. 
mentées par des lois qui n·' ont d' ailleur:s 
pas été appliquées !'\OUS le règne des sul-
tans. 

Le régime constitutionnel a péri sans 
avoir eu le tf'mps de s'occuper des Mu· 
n.icipalités par Euite de révoltes et des 
guerres et le pays a. été dévasté à moitié. 
Dans le di~cours d'Atatürk, il y a des 
pas~ages qui décrivent dans quC'l état se 
•rouvait le pay~. c· e~t encore lui, qui, 
comme il l'a fait dans .tou!'l les autres do­
maines, a donné aux Municipalités la pos 
sibilité de s'administrer suivant une loi 
qui définit leurs attributions et la tâche 
qui leur incombe. Mais pour orga ~ 
nisf':r rationnellf•ment une ville, il faut 
tout d' abc.rd un plan. Sur les 5 19 muni· 
cipalités que possède le pays, pas une 
n'a un plan défini. Celui d'lslanbul n'est 
pas encore dres~é et celui d'Izmir lest 
à moitié ; celui de la périphérie d'Anka~ 
ra va être fait. Dans toutes c.<'s 5 19 mu­
nicipalité~. on n'est pas p.arv,.nu à assu~ 
rer les besoins en ertu dans des conditions 
techniques et hygiéniques et dans 90 ~' 
de nos villel'l on se sert encore de canaux 
à ciel ouvert. 

Les Tevenus des !'v1unicipalités étaient 
évaluées en 1933 à 18.476.097 Ltqs. ; 
en 19 34 à 1 8. 71 1 1 79 Ltq•. 

Les perceptions de l'année dernière ont 
été de 17.600.000 l.tqs., dont le• 2 mil­
lions 558.070 représentent les revenus 
de l'Etat, 8. 776. ! 41, les perceptions des 
Municipalités, les 365.245, le montant 
qu'elles ont emprunté, 4. 719. 394 Ltqs., 
les revenus divers et 697.784 Ltqs., le> 
donations et ventes. 

Néanmoins, les Munic..palités ont fait 
le devoir qui leur incombait. La loi sur 
les municipalités a été appliquée en 19 31. 
Depuis lors, ju~quïci, on a construit 
2.380 k ilom ètres de trottoirs, 1.900 ki­
lomètres de chaussées nationales, 1 1 0 
kilomètres de parquetage, 1 .600 kilomè­
tres de routes asphaltées, 4.04 1 bâtisses 
officielles, 3.287 maisons, 352 parcs, 26 
stades, 190 endroits de d.ivertissemf'nt, 
3 asiles de pauvres, 24 hôpitaux, 68 dis .. 
pensaires, 94 cliniques, 477 maTchés en 
plein air, 1.4 71 pon.ts, 120 monuments. 
1 16 villes ont été éclairées à r électrici­
té, 2 12 ont eu des installations d'eau et 
on a créé 152 abattoirs. il n'y a pas de 
doute que les décisions qui seront prises 
au cours du présent congrès, développe­
ront cette activité-> 

et 8.2 1 3.8 42 femmes. 
Voici les c h iffres pour les 

Ilomn1es 

Istanbul 
lzmfr 
Ankara 
Trabzon 
Sinop 

455.939 
304.072 
274.294 
1 65.856 
96.399 

v:ilayets : 
Fo111 mee 

42 1.1 6 7 
290. 488 
164.963 
193.9 40 
177.249 

.. )!C.. " 

La question de sanctions militaires ne se pose pas 
Beograd, 24 A. A. - A son passage 

ici, M. Tevfik Rüt]tÜ Aras, a eu au salon 
d'attente: de la gare un entretien d'une 
quinzaine de minutes .avec le président 
du conReil et ministre des affaires étran­
gères, M. Stoyudinovitch . 

A l'issue de cet entretien, M. Tevfik 
Rü~tü Aras a eu l'amabil ité de recevoir 
les journalistes auxquels il a accordé des 
déclarations. 

fntf'rrogé sur les derniers événements 
de Genève, M. Aras, après avoir souligné 
ea joie de se trouver de nouveau en pays 
ami et allié et de pouvoir se rencontrer 
avec le président du conseil yougoslave, 
déclara notanunent que les nouvelles 
qu'il apporte sont bonnes, l'entente bal~ 
kanique ayant prouvé encore une fois 
son importance et qu'elle est un élément 
d'ordre et de modération en Europe. 

En ce qui concerne la question des 
sanctions, il tint à souligner que la ques­
tion des sanctions militaires ne se pose 
pas. Quant aux sanctions économiques. 
11 déclara notamment : 

«Les sanctions économiques, vous les 
connaissez. En ce qui concerne le ur ap· 
p lication et leurs conséquences, je tiens 
à d ire que je souhaite sincèrement qu' un 
accord direct, aussi vite que possible, În· 
tervienne entre les deux parties. T out ce 
qui s'est d écidé à Genève ce ne sont que 
d es o b ligat ions que nous avons contrac· 
tées tous à l' égard de la S. D. N. et je 
dois ajouter qu' il nous a été a ssez pénible 
d ' appliquer des sanctions économiques 
contre un pays voisin avec lequel nous 
d ésirons rester en bons termes et nous 
entendre. Mais, tout de m ême, les sanc­
tions économiques ne doivent pas ê tre 
consid érées, en aucun cas, comme d es 
actes d'host ilité à l'égard d e l'Ita lie. » 

Interrogé sur l'intérêt que la Grande­
Bretagne porte aux conversations de Ge 
nève. M. Rü~tü Aras souligna que la va· 
leur des décisions de la S. D. N. ne peut 
pas être néglîgée, d'autant p lus que, par 
sa collaboration étroite, l'empire britan­
nique entier s'est engagé à 1' égard d(" 
l'institution de Genève en cas de confljt. 

L' oeuvre de conciliation continuelle 
de lu France, ajouta M. Rü~tü Aras, est 
également très Jouable. 

Interrogé enfin sur la queslion del' 
compensations é~onomiques, M. Rü~tü 
Aras déclara : 

<Le travail de la Yougoslavie et de la 
Turquie a été très laborieux et très im­
porlant dans cet.te q uestion. Dans c~ 
sens, des possibilités ont été envisagées. 
Mais je pense que les comp ensations quf" 
l'on pourrait nous accorder ne couvri -
raient jamais le~ pertes que nous aurons 
à subir dans cette oeuvre d e collabora -
tion et de solidarité in ternationale. En 
ce qui concerne l'aide financière, je dois 
reconnaître que c'est surtout grâce aux 
instructions très énergiques du président 
du conseil et ministre des affaires étran 
gè:rf's yougoslave, M. Stoyadinovitch, à 
la délégation yougoslave à Genève que 
cette question a été passée à r ordre du 
jour, a été discutée et insérée dans le 
rapport présenté par les comités. En ce 
qui concerne la teneur de ces instruc p 
tian!!, j'en ai ~té d'ailleu rs lnfo·rmé à 
temps et j'étais entièrement d'accord 
avec elles, de sorte que nos deux pays 
avaient à Genève un point de vue iden­
tique sw cette question si délicate. A Ge 
nèvt", ont collaboré également et étroitep 
ment avec nous, nos autres alliés balka­
niques.» 

*** G enève, 24 A . A . - M. V asconcellos 
convoqua pour le 31 octobre le comité 
des 18 et la conférence d es Etats mem­
bre s 

Le but de ces réunions est de pennetw 
l re aux Etats membres de prendre con­
n aissance dei réponse s des gouverne • 
me~ts relativement à leur adhésion aux 
sanctions e t de décider la date de leur 
application. 

Il est vraisemblable que l'on s'inspire­
ra d es négociations entre Rome, Paris e t 
Londres. 

On ne reçut aucune infonnation offi -
cie lie ou officieuse permettant d'ajouter 
foi a u bruit suivant lequel Rome n'admet 
trait pas les négociations sans l'ajourne­
ment préalable des sanctions. 

La clôture du débat 
au Parlen1ent anglais 
Londres, 24. - Au cours du débat 

aux Communes, M. Amery (conserva • 
te ur), ancien ministre, a rendu h'>mmage 
à M. Mussolini qui sauva la paix de l'Eu­
rope et épargna un désastre à la civilis~­
tion en envoyant ses divisions au Bren .. 
nero, lannée dernière, en un moment de 
grande tension internationale. L'orateur 
insiste si:r la nécessité d'une étroite colla­
boration entre la Grande-Bretagne, la 
F rance et l'Italie. Elles pourraient s'en -
tendre pour placer ~oos un condominium 
ou un mandat italien les provinces qui ne 
sont pas de population amhariennc corn • 
m e celle de l'empire éthiopien. 

~ .y. :.(. 

A la Chambre des Lords, Sir Rennel 
a protesté contre les accusations de bar­
b arie formulées contre les Italiens. Ceux 
qui les connaissent, dit-il, savent qu'ils 
sont le peuple le plus gticéreux qui soit 

au monde. ascan~~ qui se trouvent en territoire oc-
* * * cupé. 

Lon.dres, 24 ~· A.-. Aux Comn:iu - Pront du Sud 
nes, Sir John Simon, cloturant le debat 
au nom du gouvernement, démentit r:a· t I.cs .1.nformation!! des correspondants 
tégoriquement les bruits que le gouver • étrdng~rs fournissent d'intére.ssantes pré 
nt:mcnt abadonna la politique de coopé-: cj~ions il:Ur les opérations dans cette zone. 
ration parfaite avec ]a S. D. N. et qu'il Berlin, 25. - Le correspondant du 
négociait déjà à l'insue de celle-ci avec «Voelki~cher Beobachter» à Addis-Abe­
la France iet l'Italie le règlement du con· ba, annonce que, sur le front de Somalie, 
f[it italo-abyssin que l'on présenterait à les Italiens avancent lentement sur une 
la S D. N. el à l'Elhiopie comme un fait étendue de 300 kilom èt•es de large, Ici, 
&ccomplL les Ethiopiens reculeraient sciemme nt et 

-- Nous espérons, ajouta Sir John Si. 
mon, qu'il y aura une conclusion rapide 
et sati~faisante du conflit, mais cette con 
clusion doit être dans le cadre de la S. 
D. N., acceptée par les trois parties inté­
res.séea, à ravoir : l'Italie, )'Abyssinie et 
la Sociêté des Nations. 

de propos délibéré, leurs préparatifs n,é­
tant pas achevés. Les armes et les muni­
tions sont toujours plus abondantes. 

La situation militaire 

Les troupes éthiopiennes ont aussi réa 
lisé quelques expériences utiles. Elles ne 
.., jettent p lus aveuglement contre les 
positions italiennes défendues par des 
mitrailleuses. A l'avenir, e lles se liv re -
ront surtout à d es attaques d e nuit, par 
surprise, qui seron t suivies, en cas d e 
succès, par l'entrée en jeu de contin -
gents p lus importants. 

la ~~n~tration itali~nne ~an~ I~ Ii~r~ au ~~là ~~ va~0~~~a:fo:~a5~: ~on-co~fi!:· ~: 
venue d'Addis-Abeba, les forces .;,o to-

la Il. nnn n dl. Rf llf . n dnu!I -nxoum !I [Ommnn[n ~::~~=. ·~:n;ti:~o!~n:~~c~a;:o:;: Y " HU Y U HOU U H U " " al-Oual dans la direction du nord-ouest 
- --------· · vers ~asaber.eh. Sasabeneh est un centre Front d tt Nor·d !e communiqué No. 27 que nous avons important sur la rivière Fafan, à environ 

jlf"produit plu~ haut parle de otpénétra • 200 ki!.:>mètrcs au !\ud-est de H arra r . 
Rome, 24. A. A. - Le nunis'tère de tion> et non plus d'coffe.n~ive>... 1 Les lta1iens .auraient choisi pour leur 

la presse et de la proµ.agande a publié l.t•s llU('Ît'll ~ • ,il '-1.(' lll 'ÎS » ~vance la parhe la. plus desséchée de 
le communiqué officiel suivant No. 2 7 : 1 Ogaden. Le ur o b.tectif est d e tourner 

Le général De Bono télégraphle : L'I a'. e ava.t eu à p!u$ieurs reptise-s à j le1 forces abyssines et d 'isoler p lusieurs 
Rien de particulier à signale1 sur les . ~on ~ervice, dans !lt., corl')s ndigènes garnisons élhiopiennts dont la principale 

fronts d'Erythrée et de Somalie. 1 d ca1c:'lris> (corruption év denle du mot 1 est à Gorahai, point où bifurquent de 
Etant donné l'é\ttitude favorable des a!kcr) des Ethiop'f'n.-. at,irés p"'r une nombreuses routes empruntées par les 

populations du Tigrè, la pénétration de paie régu'ière e-t par leur goût inné dt>s \caravanes. Environ 250 kilom ètres sépa­
nos avant-gardes continue au-delà de armes. Ces ~oldats étairnt retourn.rs à rent Oual-Oual de Sasabeneh. On ne 
Loule la ligne A digrat • A d o ua - Axoum. leurs foyer,!; à l'expiration d~ le11r enga· croit pas que les ltaljens rencontreront 

:f· Ji. :f. gen1ent. Be:iu.çoup d'entre f"ux !'C prést-n 1 une résistance sérieu!e avant d ' a vo ir 
A travers les termes laconiques de ce tent ftctuell<·ment au comnl.anden1tnt ita· franchi une partie consid érable d e cette 

bulletin du quartier général italien, on lien et <le-mandent à être rengagts. Ils distance. Les Abyssins ont d éjà év acué 
peut se rendre compte des conséquences fournissrnt égalf'ment d';nt~rt~ssf\ntes in- depui~ quelque temps A do et Mersi ain­
profondes du 1nouvement de soumissîons forrn:it.ons ur les concentra!'oru f"n c-ours si que certains autres po5let au no rd 
spontanées qui était enregis'tré dl.""puis d s r 1uprs éthiopîennf's. d'Oual-Ouë'l.1, devenus intenables en rai­
quelques jours &UT Une échelle S3nS ces.se f_,• CO Tes.pond an• dt'! }' «i\$.ti;O~Îated, !OR de J'OCCUpatÎon Je Gher)ogo ub i par 
accrue et sur toute l'étendue du front Press> estime à 20.000 le nombre des 1 les Italiens. 
septentrional. Le traitement plein d'hu· ---<• ..... ~ ... " • 
manité réservé aux populalions de la zo­
ne déjà occupée, la distribution de v vr(" s 

et de secours médicaux à ces n1a!heureux 
privés de: tout, ont, de toute évidence, 
produit une grosse impreg.sion danR tout 
le secteur. Une dép~he dit no"lamment ~ 

Asnzara, 24 A. A. Auprf!,Ç; du co1n1nan-
denient italien continuent a affluer cha­
que ;our les indigènes des nouveaux ter­
ritoires nccupés. Vo11ant de leurs 11eur les 
énormes avantages rl'! l'occupation italien­
ne, ils vienue•it faire acte de soumission 
et rentrent à leurs villages pleins de sé 
curité en ce Qtli co11cernc leur areuir. 

Le correspondant de !'Agence Havas 
informe que les ~oumissions s(>nt t~?le- -
ment nombreuses à Adoua t>l à Fnti~c.io, 
que le:~ officiers f't les inte:rprè t-s ne sont 
pa!! ~n nombre suffisants pour les rf'"CC .. 
voir. 

L'i1111ti le v iolence 

Il ~emble que le~ mesures auxqu .. lle:t 

le commandement abyssin a cru de' o:.r 
recourir en vue d' f"nrayer CPttf' désagré­
gation croissante de toutt" l'homogénéité 
- très relative d'a.illeurs - des popu1 !· 

tions du Tigrè ait eu des effe'ts diamétra­
lement opposés à ceux que )'on tscomp 
tait. Le télégramme sui\'ant en tfmoi 
gne : 

Entiscto, 24. - selon des nou11elle.~ re 
çues par les autorités llalienn•s, >e Ras 
Seyouni a ordonné de razzier les villages 
en. 1111e de "punir'' les populations qui se 
montrèrent favorab'es à l'occupation ita­
lienne. Il s'agit de tentatives destinées cl 
donner des résultats contraires à ceux qui 
sont escorn.ptés, car ces systemcs barbares 
e:raspèrent encore davantage les popula.. -
tions contre leurs oppresseurs. 

Le réisultat attendu n'a pas tardé à st" 
produi.-. Le speaker de la Radio dr Ro­
me a fait hier, en effe·t, cette brève coin· 
munjcation : 

Quarante chefs ne la région du Tigrè 
non encore occupée p ar les troupes ita -
liennes ont envoyé d M émis.saires au 
quartier général italien pour d em ander 
d 'ordonner tout de suite J'a vance, en vue 
d'apporter dans leurs zones égalem ent 
la paix, la justice e t le travai l. 

Dans ces condit ions, o n com prend que 

L'action d iplomatique en cours -·-
Les né~ociations ne sont nas bas6es sur un nlan 
précis, mais ont seulement un caractàre préliIIlinaire 

Rome, 25 A. A. - Le porte.parole nement a ordonné à une des div isions 
rentrer en Ita-officieux préci a au correspondant de actuellemt.nt en Lybie de 

Havas que lf>s conversations internatio .. 1 Jie. 
nales au sujet du règlement du conflit Les milieu" officieux a joutent qu>iJ 
italo-éthiopieri ne sont pas basées ~ur un n'y eut jamais de rapport direct entre 
plan précis, mais ont seulement un ca.rac l'envt"Î de troupes Pn Lybie et la présen· 
tère gén~ral préliminaire. ce de la flotte britanniq ue dans la mer 

'f. 'f. 'f. Méditerranée. n. espèrent cependant que 
Du correspondant de Havas le ge~te italien amènera un geste britan-
Le gouvernement italien, bien que fa .. nique semblable. 

vorahle à des négociations dirt?cles entre 1 C'est la division «Metauro », actuelle-
1~ Gran~e-Bretagne, .. la Fr~nce et Plta • lntnt stationnée en Cyrénaïque, qui re­
lie, ne !; oppose pas a un rcglemen t dans tourne en Italie, 
le cadrt' de Genève. 1 Le vaueur «Sannio• est d éjà parti 
Les milieux p<>!itiques rao1>ellent que di- peur la Lybie afin de prendre d ea trou­
verses méthodes intermédiaires furent trou pes. 
vées dP..ns un passé encore récent. Ils sou 
lignent notamment le conflit du Chaco 
qui fut réglé par des Etats de l'Am érique 
du Sud voi•;ns des combattants et que 
cette intervention fut simplement a ppro u 
vée par le conseil de le S. D. N. 

I~'in1pression à P aris 
Paris, 25 A. A. - La presse opine 

que les némentis d'hier du Quai d'Orsay 
et du F orcign Office ne signifient n ulle· 
m~t qu'il n'existe pas de suggestions 
italiennes. 

Le «Petit Parisien» écrit 
«Il est certain que M. Laval procède 

depuis un certain temps à de nouveaux 
sondages, tant d u côté de R ome que du 
côt~ de Londrei, pour découvrir une for­
mule susceptible de satisfaire la S. D. N., 
l'Italie et l'Ethiopie.• 

Le rappel en Italie 
de la division ((l\1etauro» 

Rome, 25 A. A. - L'Agence Stefani 
confirm e o fficiellement que le gouver -

r
- Li r<' <' li 2 me pa{l t' _

1 Les découvertes de la 
mission ard1éol0Sique 

1 du Prof. Jacopi en AnC\tolie 1 ............................................. 
Le g(;néral Kâzi m Dirik 
reçu par 1\1. Isn1et lnônü 

Le Président du Conseil, M. lsmet ln· 
onü, a reçu. hier, le général Kâzim D1rik, 
ins.pecteur général de la Thrace. 

Les recettes de l'Etat - ·-Pendant les mois de juin, jujllet, août, 
et ~f'ptrmbre de l'année 1935, les recet .. 
tes de i'F:tat ont été de 61 .409.412 Ltqs., 
~oit une augmen!ation de 3.428.481 Ltqs. 
par rapport aux mois correspondants de 
i' exercice 19 34. 



2 - BEYOCl.U r amitié tuuo-trantai!e et 1 ;s r•;;;;·o~~i d'ie;~:;m;~·; 
le! ~evoir! qu'elle ÎfillO!e cenx de Stavisky 

La Turquie archéolo~ique 

le! ~érnuverte! ~e la minion ~u Prot. 
------···· 1,'an nivcrsairc de naissance 

Le grand poète Necip Faz!l Kisa­
kü.reg. est l'auteur d'un drame inti­

Sur les traces de la civilisation hittite du Roi Caroljll \ 

Ankara, 24 A A - A l'occasion de 
1 

1 ' de céramiques, des restes de construc - l'anniversaire de naissance du roi de 
La ml'sgion archéologique ita '.enne pre h Roumanie. les dépêches suivantes ont 1 

t n Lions, des gravures dans la roc e per. : 1 
S '1de'e par le Dr. Jacopi, pourrn_ivadn sol d l j 1 t été échan!?_ ées entre le Président de la 

M 1 relevé ans a mettent d'identifier ans cet e oca 1 e ., 
voyage vers . a atya,

5 
a (!' des deux une zone habitée hitti'te qui compre-nait République, Kamâl Atatürk, et S. M. 1 vallée du Zamanti u, un tr · t Carol li : 

. . d J'antique Sa rus) un le sanctuaire dans son sein con atrem!'n nA loccasion de son annjversaire de 
bras principaux. : encore inédit. li se à ce qui a été observé ailleurs, par exem- ~ 
relief rupest_re h1tt1t.e m Kulu, à l 7 ki- 1 pie, dans le sanctuaire de Doganlar Ka-;_ naissance, je suis heureux d'exprimer à 

tulé Tohwn (la semence), qui sera Si l'on examine les livres d'histoüe, 
joué, p01<r la première fois, au Théâ- depuis j' époque du sultan Süleyman Ka­
tre Municipal, le jour de la Fête de nuni (le Législateur), on verra que , les 
la République. Le régisseur de la deux nations, française et turque, n ont 
troupe de la ville, M. Ertugrul Muh- pas rompu, malgré tout, et !usq~:~ ce~ 
sin, à qui la pièce a beaucoup plu, Y dernières années, les liens d am1tie q1:'1 
tiendra le rôle .de Ferhat. Notre les unissent depuis fort longtemps. Je dis 
confrère, le Yedigün. publie un des 1 c.malgré tout:&. En effet, autant jJ est 
principales scènes de ce beau dra- 1 vrai que ces liens existent autant il est 
me : manifeste que, de temps à autre, les Fran-

·--o--
Un collaborateur du Yedigün a visit~ 

la v.igne du phar~acien, M. Necip, a 
Hisar, et il en donne une description en· 
thousiaste: 

c Au-dessus de la touTclle où nous 
avons pris place, les grappes ayafl~ 
le poids d'un enfant bien nourt'I 
de 4 à S mois, pendent, au m1ljeu du 
feuillage formant comme une étoffe ~e 
soie. Les graines de raigjn mûr, da1r5 

comme un regard de femme, sont atll' 
ran'tes comme des lèvres qui appellent un 

village d !ma • d' J Votre Majesté avec mes félicitations les trou~e aud 'f sc1' Un gros bloc qui s'est yasi, près d'lnebolu, ecouv.e_rt pa.r a 
1 • e a 1 d e plus chaleureuses, les voeux sincères que ome.res l ' . . cheuse a servi mission et qui se dresse au rru ieu un . 

• r~ 1·s ont voulu les rompre de Le sujet tle la picce r-

détaché de n paroi ro aux . je forme pour son bonheur personnel et Maras e.;t sous !' occupatjon étrangère. ieurs propres mains. 
Sous le règne de l'empire ottoman, la 

diplomatie française n'a pas .compri~ l_a 
faute qu'elle a commise en laissant d1m1-
nuer la position qu'elle avait conquise en 
ce pays. La jeunesse turque, qui consi­
dérait jusque là, Paris comme la citadel­
le de la science, s'était tournée alors vers 
lAllemagne et !'Autriche. 

habitants primitifs de la région pour Y solitude sauvage. ~ la prospérité de la Roumanie amie et La bataille fait rage entre les assaillants 
fixer le souvenir figuré de leur culte. Un voyaHC mouve1ncntc alliée.» et les défenseurs. Ferhat bey, qui appar-

Le dieu, le IJ(~~f d le tlémon La mission, dont nous venons d'indi- Kamâl Atatürk tient à la meilleure famille de Mara~. est 
aile... quer ici quelques-unes des d.éc~u:".~rt~s ~es «] e vous remercie bien sincère-ment, 'un intellectuel ayant fait ses études à ls­

plus récentei>, a suivi jusqu 1c1 l 1tmera1 - Monsieur le Président. pour les chaleu - tanbul et à Ankara. Il est à la tête d'un 
Le relief est excessivement bas et !'on re Ankara-Y ozgat-Nefeskoy-Y ozgat-Ala- reux voeux que vous m'avez envoyés détachement défendant la ville. Les co-

éprouve de très grandes difficultés_ pour giahüyük _ Bogazkoy - Yozgat - K~yse- pour moi et mon pays.:.> rrutadjis ont assasgjné son frère et enlevé 
le discerner et l'interpréter, par suite de Ti _ Imamkulu _ Timarya - Pmarba~1-Sa- Carol Il sa belle-soeur. Pendant que ces événe -
l'e'ro•;on et des incrustations de lichens p b · (A · · ) LE VILAYET d' J ff' · d e'ser ~ d ris-Sahi - inar a~1 z1ziye · ments se erou ent, un o 1c1er e r -
de tout genre, favorisées par le peu e De là elle doit continuer son voyage ve d'Istanbul, fait prisonnier pendant la 
cohésion de la roche. vers Malatya, et ira à Bünian-Sivas, ac- Le 11011\'C:l.U tlirec•lf'lll' guerre générale, de retour de sa captivité, 

La f 1 ' est d'envuon 3 J d 400 k 
sur ace scu ptee complissant un tour de. Pus e m. <11~ l'instruction pu hli1111c s'est arrêté à Maras. 

mètres sur 2, et divisée -par un s~!~; Jusqu'ici, le Dr. Jacop1 et ses campa - . , . . L'officier a été émerveillé des exploits 
!ongitudinal en un registre inféri:ur, gnons de recherches ont couvert 4.000 1 M: Tevpfikb,l' nomme d.1

1
recteu:r fe I Ln~- des habitants de cette ville et de la per­

portance secondrure, et un registre. 8~ : km. depujs Istanbul. truct~on . u ique .du Vt ayet stan u ' sonna lité de F erhat bey. Voici donc le 
périeur principal. Là, se dresse. la di':'m~-1 La · ournée du 19 courant a été riche a prts hi~r poss!'Sston de ses fonctJOns. colloque qui s'engage entre le voyageur 
té principale des hittites, le die~ pnnci- en pé:ipéties. Après avoir visi'lé l'antique Le départ df' :\1. Sa<lullah _ qui n'est autre que cet officier et 
pal des hittites, Te~mb, ?resse .vers I~ Comana (Shahr) les membres de la mis- Le sous-secrétaÎie d'Etat à la marine Ferhat bey, au cours d'un scène de la 
droite sur le dos courbé d un pretre qu'. sion retournaient à cheval quand l'inter- marchande au Ministère de "Economie, pièce. 
endosse un long mantea.u royal et !'~rt.e prète fut renversé de cheval. La mon- M. Sadullah, qui a ex:iminé à Istanbul Le voyageur. - Comme. c'est drôle 1 
sur la tête le béret contque caractensll· 1 ture libérée ainsi de sa charge, fuyait les questions se r pporlant aux transports Quand je vous écoute parler.' mon .ima-

d . · b b endosse une cour· ' 1 ·1 A k JI que. Le 1eu, tm er e, . . d vers les montagnes emportant es met - des réfugiés, est parti pour n ara pour gination se reporte aux i:ne1 .eurs J~urs 
te tunique et le béret à pointe orne e ! leurs appareils photogr~phiques de l_a faire son rapport. de l'histoire. J'oublie que Je vis au vmg-

franges. , mission. Toutes les poursmtes furent va1- L'épidémit' dl' lyphoïdt' tième siècle, époque de la ma~èr~ et de 
Cette figure a pour pendant la scene la machine. Comparé au passe, c e~l un 

f d J T K t d ns nes. est en haissf' d centrale des relie s e azi 1 ay": e, a En traversant à gué, un fleuve, le rêve, mais sil n'y avait pas le danger u 
la stèle de Tass1ler, à cette difference drogman perdit !'équilibre et tomba Non M•ull'm<>nt lP• cas de fièvre ty - réveil. C'est alors que nous compren -
près toutefois que da~s le nouve_au re - dans j' eau. Il a perdu, dans I' aventun;. r phoïde ont diminué à Istanbul. m!lis de- \ drons,je le crains.ce qu'étaient la futigue, 
lief le dieu est en tram de ,guider un ces soulieTS, qu'jJ avait en main, les de-1 puis deux jours, on n'en signale pas d,. .Jes privations ... j'a= peur que la machi­
boeuf qui se cambre sur les epaulcs de calqués dont il était chargé et des films nouveaux. Le nombre des personnes <lui ne n'engloutisse notre rêve. 
deux autres prêtres, de telle sorte que déjà impressionnés. Pour échappeT à l' o-

1 
se font vacciner s'accroît de jour en jour. Ferhat bey. - La machine 1 création 

les jambes an'térieures, re~osent sur 1':8 rage la mission dut faire une course en LA MUNICIPALITE du 20ème siècle et qui cache le feu. 
, 1 d · et les iambes poste· ' . · A d · !' " · 'd ' epau es u premier L' . l auto vers Pinarba~1. eux repnses, L'homme a creee pour ventr en a1 e a 
rieure~ ur celles d~ second. amm:t l'auto subit une demi noyade de na'l ure L'luipilHl 1111111icipal de Bl•yo(Jh1 son bras ; elle e:::t à ses ordres et aux o 
tourne la tête vers 1 observateu_r, swva très périlleuse. Finalement, les membres . • . . . dres de notre cerveau. Comment un aide 
la loi antique de drontali é> a laqhuelle de la mission furent remis sur pied avec . L hopt.tal mun:ctpal d~ Betoglu a fsu - peut-il dépasser la chose qu'il aide ? 
obéit également la d.sposi ion _du t or~x le concours des paysans accourus à leurs bi. _depu

1 
is ql uelqud~s al nnee

1
•· ~ trhans or- Mais on a flatté la machine, qui a com-

d d . u L'emble'me de ce dernier - tres I d, , , 1 mat1on .a pus ra 1ca e et a p1us eureu- , , d • Il 't t t 'e' On u te · appe s esesperes. .. I . d' mence a ire qu e e avat ou cr .. " 
corrodé - est disposé dans l~ cha;:ip Par bonheur, le cheval est revenu de 

1 

se .. ~ ~mmeuf :· ~ncie~ et , a.pp~r~nce n'a rien répliqué à cette prétentieuse en 
avec on élément floral. dans e sens o- lui-même à Shahr et l'on a pu récupérer l='.r;mittv~, a ait, P ac<> a une sen~ e pe- tence. On ]'a assise sur un trône. Mais 
rizontal. . les machines photographiques. Mais les t.ls pavillo?s t~es .modernles, t_rel~ n:ufs qui peut nier qu'elle est venue à l'aide de 

Sul.t tottrne'e dans le sens contraire h I d, I ' c'est-a' -d'ire le dans leur msp1rat10n el eur rea 1sat1on, l'h . , ) O d' • t 1 ''rie de • f' d p otos et es eca ques, , •1, ']' d' . d' fi umani'c . n ·L que ces e s1e, 
c' cst-à-diTe face à Te~ub, une igure e butin scientifique de l'excursion, sont t~es e eg.ants, au m. ieu uLn iadr m. edu· la matière, aurait-on pu faire de la ma-
de.mon a'ile' avec un long vêtement ayant 11, parfat'tement entretenu. e ermer e h 'd'l . d d 1 Il 

• compromis. c ine une 1 o.e a·ux pre s e aque e on 
le bord ondulé et un béret conique. en C . , · t c sont d'ailleurs ces pavillons, achevé d<"puis un certain p . ('! . es mconvenien s n . . b bl , fait des prières ? ourquoi ne peut - on 
train de soutenir un bâton sinueux 1 sa-. pas de nature à effrayer le Dr. Jacopi et t~mp •.sera m.aug~re .pro a en:ent a rien faire sans elle ? Vou• voyez que l'â-
g t Probablemen t d'un dieu local du vent d voyaoe qui· poursui'- 1 occasion de 1 anniversaire de la fet" de d d • · li ' · li f ses compagnons e " , . me ne se eman e meme pas st, e e 
e't des eaux) li est dressé sur un re e vent leur mission avec plus d' enthousias- la Republtque. aussi, elle a là une p. ace 1 Peut-être pour 

baiser. , 
« - Nous avons exacteme~t 25 ca~egM~ 

ries de raisins, dans notre vigne, dit 

Au quai d'Orsay, on considérait Istan­
bul comme un lieu d'exil. Les ambassa­
deur que r on y désignait étaient des di­
plomates quelconques des services des­
quels il n'y avait rien à attendre ; ils 
arrivaient précédés de rumeurs annon­
çant leur mise à la retraite prochaine. Ces 
messieurs, en liant partie avec un homme 
tel qu' Abdülhamid, ne faisaient pas au­
tre chose ici que d'être des marchands en 

gros. . 
Pendant que la France officielle fa1-

' 1·· mit ainsi la cour au sultan rouge par in-

termédiaire de ses ambassadeurs. I' opi­
nion publique française, &ùsant chorus 
avec nos ennemis, trouvait plaisir dans 
le• journaux, les livres et au théâtre, à ri­
diculariser et à inj urier toute la nation 
turque. 

Après la guerre générale, quand n< 
nous sommes assis à la table de la Confé­
rence de la Paix, nous avons été grande­
ment étonnés de constater que les Fran­
çais étaient nos ennemis les plus violents. 
Quand. d'après les clauses de la conven­
tion d' arm1stic!', nous avons ouvert les 
portes d'h:anbul. le général franç~is: qui 
y a fait son entrée avec un faste 1m1tant 
celui de Char rentrant triomphalement 
à Rome, ce général français, disons-nous, 
a. sans utilité, F01 temenl ébréché les an­
ciens liens d'amitié. 

· 11 , , re' Necip. Beaucoup de farru es etrang~ 
viennent ici. Vous ne trouveriez pas d en· 

. ' 1 . . pour droit plus appropne que ce w-c1 
jouir des beautés du Bosphore, si univer' 

'J'b . . JeS sellement ce e res, Jusque parmi 
Hotentots. e 

« Les Européens préfèrent une vigil 
comme celle-ci aux plus luxueux casino5

• 

d l · 11eS Seulement en Occident, ans es v1g 
' · ~ · L'e.11' de ce genre, on sert auSSJ ou vm. . . 

h . .. ' bl SSI cet née proc ame, J espere co.m er au , .1, 
te lacune de notre installation ... D 31 . 

1 • • · ta relall' leurs, ce a n a qu une 1mpor nce di· 
ve. Un des habitués de la ~~gne, .me dé· 
sait récemment : - Au milieu d un. ., 

1 . . hl s efll cor nature aussi mcompara e, o.n dr 
vrerait volontiers... avec de 1 eau 
Derkos !:t 

11
• 

Notre hôte, qui a passé plus de 20 .e. ·t 
d'existence parmi les _fi oles, ne pede 
s'empêcher de parler aussi quelque peu 
son ancienne profession. 'e 

« - Les dessous de la pharmacli· 
sont aussi troubles que ceux de la P 0fll. 
tique internationale ... Les abus co 1 . h . d' ssefl mis par certains p armac1ens epa · 
ceux du célèbre Stavisky. 

1
, 

« D'abord, abstraction faite de ce. 
. d' . ' 111111•· •ains ph11rmac1ens etermmes et co 't 

les autres ne payent rjen en frut d'irriP'.;. 
de transaction. Le Trésor perd des ~té 
lions du fait de ces fraudes qu'il et1t " 

très facile d'éviter. dr'· 
«Mais voici ce qui vous surpren , 

b d , . aJiste" 
j'en mis sûr : eaucou'? e spec•. fort• 

A cette époque également, un ou deui:: 
penseurs français que nous considérion~ 
dévoués à notre cause, nous ont déçus. 
Leur attachement ne se portait, paraît-il, 
pas à nous, mais à des organisati??s vé­
tustes et nuisibles, faites pour faciliter et 

que vous payez, aujourd huj, au pnx 
0

• 

1 ' · tt la rrie et qui p~rtent s~r eurs etique es d'&it' 
tion Pans, Berlin ou Londres, sont t 
the'ntiques produits de ... Mahmut paSll 
Il y a des dégourdis qui ont servi !'en U' 

. us fl dant quelque mois comme appren ~· 
et · 

près de pharmaciens turcs connus • e; 

précipiter notre pert"". . 

· d' · ' t reconnaître 1 f Q d 1 
m 1stinct ou on peu me que jamais. l.es pl:Ufll<'S des llicyeletles ceux qui perdent eur âme uan a 
l' .-arbre de la vie>. ~ machine· vient au secours de l'âme, sa 

A gauche, derrière le dieu Te~ub, (qui Les éditoriaux de l' «ULUSit Le règlement rela·tif aux propriétaires force grandit des milliers de fois. Alors, 

Pendant r armistice, je faisais partie, 
comme délégué .turc, de la commission 
internationale de contrôle de la presse. 
Il y avait dans cette commission un offi­
cier de marine du nom de Le Révérend . 
Je n'ai trouvé chez aucun autre, la haine 
qu'il avait vouée à la Turquie et aux 
Tures. C'est lui qui a étouffé les cris que 
la presse turque voulait clamer le jour 
néfaste de la prise d'Izmir. 

ont appris la formule de quelques cre·flleP 
ou de quelques médicaments et se so~t ,ie 

richis en vendant les fruits frelated:1e 
cette science incomplète. Et il faut. ~t• 
qu'il sont légion ceux qui, paT snobis uJ'· 

figure ici avec l'attTibut du taureau, con- ~·.....- des bicyclettes et de toutes sortes de mo un morceau de z1nc devient une baïon-

nu par les relief• de Malatya et se perp<'.:- e "2U"l2 nrot"St" yens de circuhtion et d'embarcations se- nette et une pierre à briquet vaut un ca-
tue dans la survivance de Jupiter Doli- l' l' l' (j (j ra modifié de façon à les obl ger à les non. A ce moment l'os ronge l'acin et 
chenus) on voit au niveau des prêtres, marquer avec des plaques devant y êtri- le sang avale le feu. Qu'est-ce Maras ? 
mais en plus grand, une figure humaine, --o-- rivées par des cachets en plomb. On a oublié l'âme. L'arbre a oublié J., 
tournée vers la droite, avec un long bâ- Ceux qui ignorent la vérité sur la Tur- graine. li a dit à celle-ci : « Regarde-moi 
ton. Le personnage figuré ici es't proba - quie devraient voir combien la nation L'école llPS uarçons ([C café et regarde-toi. Remarque combien de 

blement celui qui a fait exécuter le reli~f turque est attachée de toute son âme à Faute de crédits, on a dû laisser à l'an millions et de milliards de fois je suis plus 
- chef de tribu ou pieux donateur que • Atatürk et à la cause de sa révolution. grand que toi ; et comment aurais-je 

1 ' d • 1 • née prochaine l'ouverture d'une école 
conque. Un symbo e, tres corro e, P ~cc Son amour est le pur levain de l'union l'as". oct'a'ti'on pu être créé par loi ? » On a traité de fou 

1 h • d · pr" f pour garçons, à moins que ' f dans e c amp a rn roile, ne pourr3 
· salvatrice. La Turquie se perpétuera, or trouver l'ar- l'homme qui essayait de aire 

' 'I 1 t' d des garc.ons pu:sse d'ici là bablem<'nt jamais reve er e mys ere e te et complète, le coeur de chaque gé- comprendre que le monde pouvait tenir 
gent nécessaire. 

son identité. nération transmettant cet amour à la gé- · dans l'espace d'une goutte d'eau. On 
Le menu peuple est représenté dans nération suivante. L'ENSEIGNEMENT s' e!<l dit : « Un chamf'au peut-il p~s~er 

le registre inférieur par trois petite• fi Notre force, l'intégralité de notre peu- par le trou d'une aiguille ? :& 
1 d d Il d l .'()hSCl'\'HlOÎl'e 1h• J'l 'lli\'l'rsilé gures P acées au essous e ce es e'I pie, est dans notre union spirituelle. Cet- Le voyageur. - Peut-il passer ? 

prêtres, tournées en sens contraire à ce- te union est née de ce qu'Atatürk nous a c11do1111Ha!J(~ par la bourrasque Ferhat bey. - Certainement. De ce 
luj de ces derniers, c'est-à-dire vers la révélés à nous-mêmes, nous a donné la d'hier trou peuvent nasser, non pas des cha-
gauche et levant les bras dans un geste foi en nous-mêmes. L' ennerru ne saurait meaux, mais encore des montagnes et des 
d . d · Hier, deux bourrasques ont eu lieu ; 

a orat1on. assombrir aucun coin de cette lumière d ' 17 étoiles 1 De même que, de nos yeux qui 
l l 1 · t la première à 1 4 h. 1 5 et la secon e a li l.a valeur ( e a 1 ('COUver C des consciences. sont petits comme des trous d"aigui e, 

heures 1 S ; la vitesse du vent a été de 
La découverte a une im 

portance toute particulière, indépendam 
ment de sa valeur intrinsèque, au point 
de vue topographique. Le relief est situé 
en effet le long de la directive de marche 
des hittites, de l'Orient vers l'Occident. 
dont font partie les monuments de Da­
rendi, Gürün, entre Imam Kulu et Mala­
tya et Ta~ci, Fraktin, Asarj1k, entP 
Imam Kulu et Césarée, et ajoute à cette 
chaîne un nouvel anneau. 

C'est probablement précisémen't en 
cette zone montueuse, voisine de la Ca­
taonie et du centre sacré dit Comana 
(peut-être l'antique et célèbre Arinna) 
que s'est opérée la fusjon en Ire le.• cul­
tes indigènes (la très antique divinité fé­
minime de !'Anatolie) et ceux des enva· 
hisseurs, scellée et attestée dans les reliefs 
de Yazili Kaya, près de la capitale d 
lempire à Bogaz Koy. De toute façon 
nous voyons conservé dans le reJipf d' I. 
mam Kulu l'un des aspects les plus ty­
piques de Te~ub, le dieu lanceur de la 
foudre, qui est peut-être le prototype du 
Zeus hellénique. A côté de lui se range, 
dans une position secondaire, la divinité 
plus proprement locale rep•ésentée par 
le génie ailé. Figure mythologique acc"'s­
soi e, elle est représentée également à 
Yazil, Kaya dans la scène complexe des 
noce en re le grand dieu hittite et la 
grande c!i-esse ana toi en . e, <l'Jxquelles a• 
•islen 1 divinité;; lo::ales de lol!S le 
peup'e ubjuguPs, Elle p1é•en•i- tout: 
fo' • ~ lr;inrn Kulu, une grande nr ginalitr 
de rlc:ta1l (le •Pbord du vêlement el 1 • 

l ·ton or<l1 lt) qu:, peut-être, do:inera 
clu f ! à l"lo!d,e aux exégètes. Toutefois. 
j n" serait peut-êtr"' pas déplacé de •ou­
l'oner rlès à présent sa re emblance avt'~ 
1 :' rl'.rn ailé de ;.1a!aiya, cl.rection dan~ 
t C'uelle nous a von'! d~Jà no•p qu" !'on 
rle~ra t recherrh~r également le pt>ndant 
du d'eu T !'sub. 

li faut enlever tout espoir à ceux qui passe la voûte céleste, bien d'autres cho-
20 et 16 mètres à la seconde (direction 

veulent jouer avec les destinées de la na- . d , ses peuvent passer aus<i... Dans une 
sud-est). Comme elles n ont pas ure, 

tion turque. En étouffant sur place et à graine se cache tout un arbre avec •e,s 
temps toute vile tentative nous ne lais- il n'y a pas eu de d;gats l~Oenregistre_r. branches, son feuillage et ses fruits. La 

Toutefois. le toit de bservato1re, 
serons pas la possibilüé à l'ennemi d'en- ' à graine, la semence et encore et toujour" 
tretenir des illusions et de nourrir des rê- construit dans la cour de l'Universite, la semence. - toute~ les oemence~. cel-

Bayazit, a été endommagé. 1 • 
ves. les qui ont créé ]' arbn.", a graine qm at-

Atatürk n'est ni loin ni caché. Il est Le départ <le llOS boys-Sf'OUtS tend de le devenir, graine de tous et de 
tous les jours 

0

parmi !es bras .du .peuple.

1 

JIOlll' AnluU'a chacu_n_. ______ _ 
Aucun chef d Etat n est aussi hbre de - , 

ses i:nouve~ents ~u.e _lui. Ce q~ est im- Une partie des 150 boys-scouts qui i Le retour en Grece 
possible, c est prec.tsement de 1 ar:acher doivent assi~ter ~' Ankara à la fête de la , 
d'entre les br~s du peuple, de _le separer Hépublique, sont partis hier 'Pour la ca- dU ROI 
desLcoeurs 

1
qu1 ~att1ent pour 1~1. d' . pi tale. Les autres se mettront en route Georges 

e peup e qui c ame son m 1gnat1on d . -·--
. 1 emam. • 

sur toutes les places de :rurqme ne mon- LES ARTS. Les deux n11ss1ons 
tre pas seulemen't le pomg aux quelques , 
aventuriers que lon a arrêtés, mais aux 1 L'nrehcstre phillHll'IHOllÎl[llCde la Londres, 22. - En dehors de la m.is-
ennemis dont le nombre, le genre et la d l H . br ( UC sion gouvernementd!e qui est arrivée à 
catégori~ sont multipl;s et v_ariables. 1 Présiclent'e e a cpu 1 1. Londres pour annoncer à !'ex-roi Geor-

Ces mille genres d ennemis ont un Le professeur allemand de musique, ges la restauration monarchique en Grè-
po;nt de commun : barrer la route à la qui a été chargé de la direction de r or- ce, deux émissaires spéciaux du ci-de -
Turquie unie, heureuse et progressiste. chestre philharmonique de la Présidence vant P1emier hellénique, M. Panayoti 
Et ils se flattent de réaliser celte oeuvre de la République, est attendu à Ankara Tsaldaris, sont arrivés ici et se sont mis 
haïssable en prenant la personne d' Ata- pour la fin du mois. 1 en contact avec Georges li. 
türk pour objectif de leurs attentats. 

L'histoire suivra son cours, et elle se­
ra le na,adis de ceux qui connaissent et, 
aiment Ataliirk, l'enfer de ceux qui l'i- 1 

1• 1 
gnorent et ne 'liment pas. 1 

Car jJ n' es_t p~~ de ceux qu· ne vivent , 
q:Ùm temps ; :1 représente une vérité · 
<'u• tous c ux CJ'•Ï \'~vront dans les temps 
1~c uveaux jugeront, d.an_s leur ~on~cie-nc~. 

1 
c~ •z-!e pa rtoi;t, repe'tt>z-1~ a tous afin 

1u'on le •:ich , i1 l'intérieur comme à l'ex 
téricur : 11f:n que ]'ennemi sache que tou1 
•es attentats ne 'ervl"nt qu'à nous 1end~c 
servici-. 

F.R.ATAY 

"l,4•-. ,\ 1111aks dl' T111·11 ui P » 

r_,,. dcrn er numéro <les Annales 
\

111 s·,·1111·l11ai1•1• sn11lPr1·ai11 1· d Tutqu'c est consac•é à évocation es 
Un autre Ennctuaire rupestre f"n f">rm. ~l :euse1 journé"s cl· oût ~ 92~. - A·1: 

rle tunnel. ·we~ gradins desc ·ndant • · omnn 1 e : 1 a 1?r:tnde v ctoire dn 26 
été clécouv~~t par la mission à 14 kilo- aot1i, par G. Prim. - Les souvenirs <lu 
1nètres d( Kavscri. su: le M_olla Tepe; • gin.'. al fahreti:n. -. Mission, par Se-FI 
éni nence rocheuse qut donunl" h rou ,. E yol - FPmmes d Ankara, par Fatm·1 
de Knyseri à Nigde, c'est-à dire Mazacu- 1imet Rafid. - Le- diccours de M. R. I 
Tiana, deux c~ntre.s irn~o.rlants dan,s l.a Pcker. - Physi?nomie des ~~rchés d 
mo aïque de 1 empire httllte. Des debns 

1 

mohair en Turquie, par A. Cnuco, etc ... 
1 

Un détachen1ent abyssin en 
route vers le front 

'f' . d 't doute pre erent touiours un pro ut ·re 
f • · 'trafllile 

Nous autres, qui donnons une valeur 
à r am;.tié, à la fidélité, nous avons dé­
montré, en passant r éponge sur tout 
ceci, <lue nous étions des hommes. Nous 
reconnaissons que même une tasse de 
café que ]'on a offert mérite, pendant 
longtemps, de la reconnaissance. . 

Parmi nou•. il y en a beaucoup qui 
sont Tedevables de leur savoir à la Fran­
ce et qui l'aiment réellement. 

Aussi éprouvent-ils une profonde dou­
leur quand ils constatent que ce sont des 
mains françaises qui portent atteinte à 
l'amitié turco-française. 

Ces temps dernrers, en effet. en Sy­
ril', sous manda• français. on a recours 
à des agissements qui ne cudrent pas avec 
la conduite que l'on doit tenir vis à vis 
d'un ami. Nous aurions voulu être plus 
ou moins ras•uré< du côté de nos fron -
tièrcs méridionale•, puisqu'elles sont les 
!.mite• d'un pays ami, sous mandat éga­
lement ami. Or, les Français, comme si 
c' .;tait là une gageure, ont établi sur tout 
le long de celte frontière, tous les indé­
sirables que nous avons chassés de notre 
pays. 

Ceux qui ont essayé d'attenter à la vi~ 
d'Atatürk sont venus de là. C'en est 
trop 1 Si nous nous résignons et nous nous 
taisons, en présence d'un tel acte, l'âme 
française, de qui nous avons, en premier 
!.eu, app!i• le patriotisme, nous en vou­
dra et nous maudin. 

Les Français doivent trouver un mo­
yen urgent et mettre fin à cette situation. 
Sinon ce sera dommage pour une amitié 
venue du coeur et dont les origines re­
montent à si loin . 

Ercümend Ekrem Talu 
(Du «Cumhuriyet» ) 

portant une ausse ehquette e ·e' 
. 'd' • rés av aux meilleurs me 1caments prepa 

le plus de soins dans le pays même .. f· 1111• 

« Pendant !'armistice, un sol~at J!r file 

çais vint un jour à ma pharmacie. . 11 e 
d · · Q d '1 vit Cl deman a une asp1rme. uan 1 . ufle 

1 · d' rtnit le tube que nous w ten ions po ' . fil • 
étiquette allemande, jj en fut aussi 1111 • 

rieux qu'un fonctionnaire auquel !? fs.il · 
rait supprimé ses appomte~ents. 1 . pré· 
lit même nous battre ... Au1ourd hlll· lie; 

sentez 7 ou 8 crèmes aux dames turClllt' 
qui fréquentent nos établissements ; :qlle 
choisiront jmmanquablement la ma dife 
étrangère. li faut leur expliquer, leur Je 
que ces produits proviennent non pa

5 Je' 
Paris, mais de Sultan Ahmet ; que .;ti' 

h 't t u11e , produits portant onne emen fs.11· 
' · uJt e quette turque sont supeneurs a cill 

P roduits d'Europe. Nous déclarons 11el 
1 d • ofl 

nous sommes en mesure de e e~ 'rtl' 
. M . les i11te .. e 

de façon convamcante. ais "''' 
, · ' 'f' 1 rn 3 u ·r sees continueront a pre erer a . bte!l'' 

marchandise et à payer, pour 1 p 
deux fois le prix de la bonne... re)~ 

cRécemment, on a trouvé de Jitr 
d. u 0 

de Derkos dans une bouterne ea !)• 
de Cologne que le vali M. Muhitt• 11

0~~· 
tündag avait fait acheter à Beyoglu. ,;w 

d • d'u11e , .. 
une boîte de pou re revetue f)lt~ 
quette parisienne, Mme Bediha, du h ll~. 1 

tre de la Ville, a trouvé de ... la c : 11 i> 
Mme Semiha, du même théâtre, 3 bt11r' 
peu agréable surprjse de trouver du pot 
re rance dans une boîte de crème 
tant une étiquette anglaise. j'D~ 

1 que ' c Mais tous ces exemp es fi"; 
pourrait multiplier, ne suffisent . 011t~ 

f · ont• tt1 convaincre nos emmes, qm c . 
11

et 
· ' 'f' les étJCI · P et contmueront a pre erer 5 o 

étrangères 1 Et le gouvernement net pt11 

pose pas à ce que des gens ayafl ,,! 
de scrupules utilisent les noms deS 
les d'Europe comme un appôt 1 » e Jt~ 

« En vue d'apprécier l'import~.~~ Je
11 dommages subis paT le public. l esl 

1 
mandé à mon interlocuteur quellfe 10.tf.I' 

d . re ~ 
. consommation de ces pro wt. ;.di~~ 
de ces boîtes de beurre rance so né 11 

1 « made in Em:land >. li m'a dofl 
chiffre surprenant : 

1 
• 

1 

« - 400.000 boîtes 1 » s 
1011tt « Il y a de quoi badigeonuf'r 

mur<iill"'s du Bosphore 1 .. • et 
« ]'ai demandé encore : e' t' 

d d rè111 ,. ~ 1 .'usage es pou res, c . , 0 11 
·1 n ,r rimmels ne comporte-t-1 aucu f 

n it"n t ? 'I ••' 1 ,~ 

« - Pour s'en rendre comptl"· "i" .. 
fit rie voir l'état d'un visage férfl 0 11t

1
, 

sau~ du lit. .. A mon avis, c'est la f' ,Jt 1 

qui est la plus nui•ible à la peau 
0

re•· 
femme, car elle obstrue tous le•. P&tl· 

Naci SADULi.:::.- • 
-----···_.--; [1~ 

Les nouvelles élcct•0 

en Ano-Jeterre .JI!~· 
,.., coti''. ' 

1 Londres, 23 A. A. - Au" éle' / 
1

1 

ncs, M. Baldwin annonça que le;rt• ai6 
tions se dérouleront le 14 novertt Je el ·r11 

1 Je nouveau Parlement se réunJ ,iiel'fr' 
' novembre pour l'élection du s.,e ut" 1 

1 

que l'ouverture du Parlement • 
le 3 décembre. 

Il 
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BANCO Dl ROMA · 
FONDI: EN 1880 

SIE6E S4.?CIAL ET DIRECTl4.?N CENTRALE A ROME 

CAPITAL LIRES 200.000.000 

Situation ëlU 31 Aoilt 1935 ·)<Ill 

A C T 1 F 

Caisse . . . . . . . . . . 
Portefeuille, Bons du 1'résor et Fonds ;, vu<'. 
Reports . . . . . . . . • . . 
Correspon1lants - soldes débiteurs . . • • . . 
Comptes courants garantis . . . . .• 
'l'itres d'Etat, Garanties de l'Etat et Obligations 
Participations bancaires. 
lmmenhl<'ô. . . . . • . . 
Déhiteurs divers . . . . . 
Titres l'n dépût de rompte-<•ourant 
Dlîbitt•urs par ac(.·epiutions co1n1nerci11les • 
Débiteurs pur garanties • . . . • . . . . 

Corupt<'• cl'ordre 

'1'01'AL . 

Lit. 367.436.450,12 
1. 05G. 020. \122, 1 O 

4<. 142. 9ill ,05 
882 ,662. 591,36 
28G. li04 . 665,31 
104.805,869,62 
49.810.089,35 
29. 500 '000,-
12 . 23 1. 132,32 

147 . 3~3 . 800,--

42. 765. 210,60 
()0.\134 .167,32 

L. 3.117.257.849,15 
2. 659 .881i. 612, J:J 

L. 5 777.144.46 1,28 

• Capital sorial. . . , . . 
Réserves . ..•.. . 

P A S S 

Dilpôts en comptes·<•ourants et cl'FJpar!(lll' 
Dépôts de Titres en rompte·rourant . 
<:orrtlspo11dants - soldes créditeurs 
Cht•ques circulaires . 
Cht•ques . . . . . . . . . 
Cr~diteurs dive" . . • . . 
Acceptations commerciales 
Avals et garanties pour compll' dl' tiPrs 
Bénéfices reportés de l'exerri<·e prtlc •c'•cll'nt. 
Bénéfices nets exercice <'11 cours . • . . 

Comptes d'orclre 

TO'l'AL. 

1 F 

Lit. 200.0rJ0.000,-
4 :! . 280. H 10, 1 !'> 

ï02. 285 .042.:l!l 
147.:!4~.800,-

1.758.372.24<>,33 
KJ.9ï 4 .00-l/> I 

2.393.;;35,08 
RG.5G5.14\0:I 
42.7!i5.210,ü0 
HO. 931. 107,:!2 
3.0~7 .457,-17 
K . 316.401,~7 

J,. 3.117.257,849,lf> 
2. 05!l. 886. IH2, 13 

L. 5.777 .144.4ül,28 

1 Les 1y11dics L'AthuilliBtrateur-délégu.é Lt> 1·hel 1'011ljJlabl1· 

CUCCIA·OARRONE-MARTIRE VEROI NAZARETH 

l~l -..~T•A•O_.L_l_A_F_E_R_.R_l_·_V_E_.R_A_R_.D_O..,__. __ ._~..--.-.-.-.-.-.-.-.-...~..--.--.-.--.-.;;;;;;;;-.-.-.--..--..-.;;;;;;;;-. .......... .--.-.-.-..-;.;;;;;;.--._,___j 

CONTE DU BEYOGLU 

Poupée 1935 

propos de sa tante. La belle poupée 
la narguail de ses yeux de verre. Un 
jouet qui valait p:lus de cent francs 1 

Mme Mariolle n'avait donc pas rompu 
avec son neveu à la mode de Bretagne, 
lorsqu'JI avait épousé c cette femme de 

_...__ mauvaise vje > ? 
Par Christiane AIMER Y. Chacun savait qu'il ne s'était décidé 1 

Claire Mariolle s' a'ttardait, à I' appro- au marjage que pour légitimer la petite 
che des étrennes, devant les magasins jJlu- fille qui venait de naître. 
rn.înés, bien qu'elle n'eût rien à acheter. En repartant, Germaine pas.a par la 
Elle éprouvait un sentiment d'envie pout cujs.ine, bien qu'elle détestât la bonne. 
cette gaieté, ces lumières, ces jouets dont Sa tanle voyait-elle en cachette Charles 
son enfance pauvre avait été privée. A l'â· Virieu ? Lui amenait-il l'enfant ? Céles­
ge où cette voiture à chèvres lui eû·t sem- tine croyait-elle que la poupée lui fut des­
blé émaner d'un conte de PeTrault, où ce tinée. 
Poupon articulé luj eût Tévélé La materni- Célestine donnait des coups de barre 
t6:, ses parents mettaient clans son soulier Tageurs à son fourneau. Elle n'avait pas 
deux sucres d'orge de c hez )'épicier. Son été fine 1 Evidemment les Virieu 1 Qui 
mari n'avait à lui donner d 'autres étren- aurait voulu fauter avec Cer.ma:ine ? ... 
nes que celle d'un baiser. Et les baisers ta- Jamais M. Charles n'était venu à la mai­
tissaient vite, leur jeunesse avait été cour- son, m.ais madame pouva.i't le voir chez 
te, travaillant tout le jour, gar- hri. 
dant même la nuit le souci du petit corn- La Noel passa, puis le Jour d.e l'An 
rnerce menacé de failüte. et le baby incassable se prélassait tou -

C'est CE SOI~ VE"DREDI 

SARA Y 
que le 

1n·ésf'nle en AVANT· PHE\llEH E (I«' GALA 

MONTE- CRISTO 
Parlant français 

11'1111rès le ROMAN «'<'•lèhr·c tl'ALEXANllHE lll':\IAS 
avec: 

ELISSA LANDI - ROI~ER'f DON ,\ T 
et un ensemble GRANDIOSE de DECORS et de FIGURANTS 

DEU)< EPOQUES en U"E SEULE __ ,_._...._,_ 
fOIS 

Ha-PAH.Ai\IOUNT .JOllHNAL: La pr·isc ll'A41oua par les 

:l;:i;:e;:1;:1s;:,:;:l;:c=:~11~1~0~1~n~·~e~1~11:e;:1~1:t:;:n;:1;:0;:1;:1;:a;:r;:c;:h:;:i«;:1;:u;:e;:· =!';:1;:1:;:G;:' ;:r:4"::c:e::,:;:!::'l=c="=t~ Vinrent les années pToCÜgues d'après jours SUT le divan. Claire Iui avait don­
Ruerr~ où l'argent ne tenait pas aux doigts né un nom de baptême : Annette, et elle 
des clients, Ja prospérité soudaine du s'amusait à lui coudre une nouvelle ro-

b r ................................................................... ...._ ............ .. 
l'na.gasin et la mort subite de l'homme, e. Il 
rançon de cette fortune inespérée. Célestine commençait à lui jeter des re- 1 ne vous reste ltlHl 3 jours St'Ulemcnt (JOUI' \'OÎI' au 1 

Claire regardait r ètalage des poupées. gards scrutateuTS. Après la vjsite hebdo- Çiné s u M E R 
Tête c artistique >, diM.ient les catalo- madai.re de Germaine, les deux femmes J1ADDY BAUD LES YEUY NOIDS 1 
gues, yeux mo~les, cils vérit'1hlcs, en chuchotèrent longuement dans la cuis1- ' ''' '' dans I' '' 
l~s voyant si joBes, il lui semblait qu!' ne. 1 1 
1 on volait quelque chose à son enfance • Elles s'agitei>t, depuis que j'ai ache· Ce film ne ma donné cette année dans aucun aulre cinéma de Péra 
dénudée. té Annette, pensait Claire. Elles jugent .. OEPF(' [I E'Z. \ 'O l "'' ___. 

0 
t ' • ' " t • d' 1 ............ -.............. .... A .... ..~ ........................ -.m11 

n fabr.iquait des Pierrot, des Colom- que c est 1nsense, mo1 qut n ai p.as e - ' ...,,=========================,,,.,=======--"" 
bine, des c Merveilleuses > pour canapé, trennes à donner. > :::; 
des pantins d'adultes pour cotillons ou Cela ne fit d'abord que légayer. 
réveillons. «Tu vois, c'est ta faute 1 Elles croient 

Mais cc qui lui plaisait c'était )a ·pou- que je vais retomber en .enfance. > 
Pée qu'elle eût achetée pour sa fille Elle paT)ait maintenant: à voix haute 
-
1 

Oh 1 maman, celle-là 1 - que )"en· à la poupée, comme à un génie fam.ilier. 
ant (l'enfant qui n'était jamais venue} Et cela trompait sa solltude. 

eût choisi violemment, serrée sur son Germaine évitait systématiquement 
Coeur, pendant que sa mère comptait l'ar- de contredire sa tante, elle qui soutenait 
gt'nt. avec obstination ses opinions bornées. 

Au centre de la vitrine, elle adnUrait - Oui, oui, vous avez raison 1 
un « baby inca.uable, grandeur na tu- « Qu' es*t-<.e qui lui anive donc ? » se 

relle > vêtu d'une innocente robe de li- demandait Claire. 
non rose à fleurettes ... Elle ouvrait et Un jour, Célestine, qui entrait mainte­
refermait !Jon sac comme si elle avait la na.nt hors de propos lorsque madam~ 
tentation de l'acheter. était seule - à moins qu'elle ne la sur~ 

A qui l'eût-elle donné ? Elle vivait veillât par le trou de la s~rrure-la trou­
;vec une bonne sans enfants, un chauf- va, la poupée sur ~es genoux, occupée à 
~Ur qui l'intimidait, n'avait d'autre fi ~ lui essayer la toilette qu'elle lui confec­

tnille qu'une nièce célibataire et un ne- tionnait. 
Veu à la mod.- de Bretagne avec qui elle - Ah 1 qu'elle eSt 6age, la hile 1 Sa 
a.va1t rompu, depuis qu'il avait épousé maman la déshabjlle POUY lui faire faire 
( Une roulure :t. dodo 1 djt-elle avec un sourire jdiot. 

Elle était devenue riche trop tard pour c Célcstine devient-elle gâteuse ? > se 
se faire des ami!J. dCmanda Mme Mariolle. 

Le lendemain, la poupée trônait en- Soudain, tout s'éclaira dans son es -
Core dans la vitrine. Pourquoi ru! J'ache- prit, la surveillance dont elle était 1' ab. 
~it·el_le pa!i! puisqu'elle en avait envie } jet, les acquiescements prudents des 

evait·elle compte à quelqu'un de ses deux alliées, leuTs conciliabules ... Elle 
actes ou de ses- dépenses ? se sen tait isolée, sans défense contre des 

L · ] manoeuvres souterraines. e Jouet somptueux insta lé .sur le di-
V~n du salon, elle réalisa un voeu qu'elle - Ah l non. Je ne veux pourtant pas 
n. e"' que ces femmes me fassent interdire 1 
1 ut même pas osé faire, à 1' époque où el-
e Une panique la prit. Elle coucha le ba-
l ; commençait à douter de l'existence des 
•es M · ] 1 d by dans sa boîte comme dans un cer -" · ais tout ca cu e temps s'effaçait f' son esprit et il lui semblait que son en- cucil. plia la robe neuve et descendjt 
arice avait été moins pauvre : Elle avait chez la concierge. 

f'U c une fois > de belles étrennes. - Mme Meyral, je isuis une étour 
~b or bée par les rêves où elle se corn- die : j'ai laissé pas:ier la Noe) sans tien 

Plal.Sait comme tous les solitaires elle ne !mettre dans le soulier de votre peti'te 
ternarqua pas que sa bonne étai; de fort Paulette 1 

l'lla.uvai~e humeur. 1 Elle s'enfuit prévenant tout remercie 
~Qui la palronne destinait-elle c.e jouet ment : elle n'avait pas le courage de voi· 

<outeu ' Eli ' · ' 1 ' · I' d 'I ]' • c. que x .~ e. n ,avait 1a ouse: JU~~-ue.- a, ~ua t' c.sa> poupee. van~ doute, elle 
P la n1ece qui, a 35 ans, avait de1a 1 as-;dl'"C'OU\nra1t dans quelques Jours que Cé 
q:~t et. ~es .man1~s ~·u,ne vieille. fille. Lors- 1 lestine était à couteaux ti~~ :"vec la log~ . 
a -. Ccle.sttne d1sa1t a la concierge, avec 1 .-Ah 1 que tout est <l1ff1c1le I> 8oupi­
... ~;•m.onit" : c Madame a de la visite >, ce ra-t-ellc. 
••et • · ·lait J_~mais que Germaine Mariolle. 1 •.. Lorsque la pelite Paulette :iccom M 

C)t a n1ece, personnage falot, ne pouvait pagnait ~a mère dans r escalier, Claire 
t ercer SUT aa tante une influence dange· J Mariolle de!crndait les marches trè~ vi-
·~•e · ' Il • f. · · · tna1s suppo"ez qu e e eut un en te, pour ne pas voir la belle pioup~r..• e-t 
•n• ? C 1· • 1 eux~ a on connaft eurs touTs 1 se reprochait trop tard d'avoir été lâ -
ha_,~F:h h:rn ; quoi, la Germaine 1 elle est ch ... Elle se disait : 
~ ie comme les autres femmes l pen.-'l:t t Il 111e !llemble que c'est un enfant qu e 
l,.rosaiè-rement Célt"st1ne, et c!t assez nouil- j'aurais eu et qur )aurais abandonné.> 
a. Pour que cle père > l'ait abandonnée 
i:r~, avoir fait Je coup. Sa tant-e ne 
il 1 a-t ·elle pas payi un voyage à Rome 
cl Y a cinq an"' ? . . . Un pèlerinage ... 
an, quf"lque maternité 1 > 

lt.1 Le dimanche suivant ( c' é'tait !On 
l>t~r de VÎ!i.te ) , Geri:iiaine. Mariolle ne 

ta qu une oreille dutroJte aux 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'!s­
tanblli en langue française, des années 
1880 et ant.ért<'Ures, seraient aohet.ées à un 
bon prtx. Adresser offres à • Bey~lU> avec 
prix ~t lndlcat!ons .des années .oou.• Curlo­
.iu. . . 

• 

9'lJPOl\ILIJ·VADElï·Ml:VDIJAT 
OTURDUGUN·YERDE·HER·AY!N·BiP.iNDE 
PARAN 1 N·FAil i N i·AL · 

• 

Vie Economiq 11e el Financiè1·<~ 
La qualité de nos produits Nos produits sur le n1arché 

exportés sera contrôlée français 
Des plaintes officie lle ~ sont parve- Le gouvernement français a µorté de-

nuea à qui de droit de l'Allemagne et de 10.000 à 15.000 lonnes Ir contingen, 
la ·rçhécoslovaquie, concernant certains {de maïs as!iigné à notre pays el a aug~ 
lots d' oeufs expédiés de notre pays et qui 1 me-nté dt' 2.500 sacs celui des petit. pois 

ont été trouvés gâtés ou ne répondant Poui· 
pas à la commande. Les fautifs seront pu - développer les ex­

portations de la 1~bracc nis avec rigueur. 
Des firmes allemandes se sont plain~ 

tes aussi d e la qualité des cotons et des 
lain es que nous leur expédions. Elles a~ 
joutent qu 'elles sont disposées à faire 
des achats plus importants si ceg produits 
ont les mêmes proprjétés qut" ceux simi­
Jaires anglais. 

Un nouveau débouché 
Une firme de Bratislava (Tchécoslo­

vaquie) s'est adressé:e au ministère de 
l'Economie pour demander à acheter de 
notre pay~. des raisins secs et des fi ~ 
gues . 

Le· di1ecteur du Türkofis d'Istanbul va 
entreprendre un voyage d'études en ·rhra 
ce pour examiner les possibilité 
de développer lexportation des produit,_ 
de cette région et pour en examint!r d'une 
façon g~néral:· la 5Îtuation économique. 

Le sen1i-coke 
de Zonguldak 

On a commencé à faire les ct1sais dd 
l'ant.h!'acite, produit par la fabrique de 

(Voir la suite en 4ème pqe) 

IH•m· la SOIREE UE GALA (!Ui aura lieu l>E:\IAIN 
SOUi. SA:\IEOI en l'honneur tic 

JEAN KIEPURA et MARTHA EGGERTH 
dans: 

l le plus urancl film tl'o11éra réalis(• à ce jour J 
UNE l\IEHYEILLE SANS J<~GALE ________ ,,,,,,... --...... ................................................................... ...... 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOTD T~IESTINO 
Galata, :\l«.'rkPz llihtim ban, T('J. 44870-7-8-9 

---...... 1'" ...... --

D E P A R T S 
U-il•:O pnrlirn su1nedi 26 Octobre ù 17 l.J, pour Snloniquo, Mételin 1 S111yrne, le Plrt1e, 

l'utrns, Rrindisi, Yonise et Trieste. 
~11HA partlrn luntli 28 ''ctultre à 17 h. pour J~ PirOEI, l'atrus, Naples, llarRtiille 

el Gônag. 
:\EHT·:IDE pù.rli rn je1uti 31 Oc·tubre ù 17 h. pour Hourgoz, Vurnh, r Constantzn. 
Cii l!'lA partira niorc-rorli .~) 0C"to1Jr~ ù J7 h. puur Bou~gus Varo& Con1tantzn, 

~ulina, üulatz et JJ rnila. 

AS~IHTA pnrtirn jeudi 31 ÜC'tuhre ù lî h. pour Cavalln, ~alonique Vole, le Pir6e 
Putrag, Santi-Quarsnta, Brindisi, An(.onu, \'tini'ltt et Trieste. ' ' 

Bervi<·e ronli.liné n\·et• les luxueux puq~L7't;·1les ~ooi~t6s ITALIA et COSULICH 
~nuf ynriation~ uu rt'tnrds pour leF14uel3 ln t•ompagnie ne peut pns être tenue reepon-

111nhlo. 
Ln Co111png1·if• dfli\rl' des hilleh; ditOl1ls puur lou!I lee ports du NorJ, SuJ eL Ceulre 

d'.t\n16ri<p1R, pour l'A11Rtrnlic, ln 1\ouvt•lle Y.flnnih' et l'Extrôu1e-Oritiut. 

ln ('uo1pnguie dUJivre dot1 billets 1uixtf"t:1 pour lt.1 pnrcours 1nnriti111A terr estre Iistunhul · 
/ 111u< ('I lf.lütthul-1 cinclrc·M. Elle délhrti uussi leFJ l•illot!' de l'Aero-Espret-·su ltaliana pour 

Lo l'irOe, Athl-nes, Briurti1i. 

Pour touA re1 .seiguen1ent-; i:.:'ndrrb'"Of il. l'AK•'Itr·e 1Jén6ra·e du Lloyd Triestiuo, Merkez 
Hihtirn lien, lJalatu, '1'61. 447îb Pt ù t;un Bureau de POra, Galntn·S(·r11.y, T61. 448ï0 

FRATELLI SPERCO 
Quais •l~ (iuluta Ciuili llihtim llan 95-97 Téléph. 41~792 

l)(•parls 1mur \ ' apPlll"S 1 Compagni<'S 
i----1 

,\11vt•r<.:. l{ottt>rdn1n, .\nu;ter- 11 f1to1,1111u·des .. ( 'flmpaguie Royale 
Néerhtndaise de 

1'avlgation k \'ap. 

Uates 
(aauf imprti\' J 

vers le Ort. 
vers le JO Nov. dan1, l lu1nhnt11~. ports Ju Rhi11 ·· (',.1'l'S., 

llourga.z 1 Varna, (~011sta11tza " (}rrl'S ., 

'
1 L'/y!(Hl'.fJ" 

" " vers le fi Nov, 
vers le If> Nov, 

,, ,, 
" 

Pirl·1•, 
• /.yt>iUI 1lfa1·1t 11 

UC.nrs, ~lar~1-il1P, VA!t·111·\1
" J..inur ,)/1u·11 11 ?-. .. ippon 1' UICU 

Kaisba 

aC'I. dans le port 
v1•r• le 10 Nov 
v1•rs le 20 D~c: "1:YY""". """Y·1 

(.,. 1 T \C<• n,pag11ia lfalia11a T11m1110, Organirntion llfo11c11alt> de Voyage,, 
\ oyag<'s à forfait. - Billt•ls fcrroviairl'>. maritimes t'l at\riens.- {j() "Io dt 

rt>dttctio11 sur lrs ('hen1Î11R dP jèr Italien.fi 
S'a•lr.,ssPr 11: l"HA'l'EJ,LI St'F.HCO · <.)uais di> GuJ,ta, Cinili Hihtim Iran95-97 

'J'.' I. 447!l2 

Laster, Silbermann & Co. 
ISTANBUL 

(;ALATA, llov:igimya11 llan, No. li9-GO 
Télél)lHHH': lc4G4G--44G47 ---

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Lcvante-Linie, 

Han1hurg 

Co111pagnia Gcnoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Ué 11arls prochains pour 
. \ •. · •• , • . . l\'Al>J~Es, \ 'A l ,l,~NCJ.4~, BAl\CE­

S<'' rcc té\fllh<'t' entre llamhm'{h . LONE, :\IAHSEILLE, GENES 
1lr4•11t(', Arr, ers, b tanhul, :\i«'r SA\ ONA, Ll\'Ol'HNE CIVITÀ­

Noire <'t rctom· 

\'apN1rs attcrnhrs :\ htanh11l 

<l e llA:\IHl no, BHE:'llE, Ai\'\ .EHS 

S/S A::\GORo\ aPt. clan~ lt· po1 

SS ANl>HOS " ,, 3 XoHm. 
S/S A \'OLA " ., 9 r 
S/S l LM ., ,, 13 :-; .. ,emhre 

Bé1mrls proehains <l'hlanhul 

11011r BOl ' HGAS, \AllNA l't 

CONS'I' \NTZA 

8 18 'l'i NOS rlrnrrr. chi HO- 2 Nov. 
S1S UL~l ,. J3.I() ,, 

!)('parts p1·ochai11s 4l'htanhul 

pour llAl\l BOl HU, llH K\IE, 

Ai\' \ EHS !'L ll.OTl EHBA:\I : 

S S ~11 LOS art. dans le 
S,S lllfüAf'l,g,\ .. .. 

port 
2\13 1 OC'!. 

S/S \R'J' .\ ,. 1) 

8/S A. 'DHOS l'irnrrr. d.1 

La uro-Li ne 

li Nov. 
7-U Nov. 

ll«'1mrts prodtairrs po111· A11\·t• rs 

8;8 ACJllLL~: LAl llO ., ., 10-J·> No\, 
S.8 J,AlJRA J,Al 'llO chari::. du 2f>·~ï .. 

\'ECCillA N CA'l:ANE · 
' 

S,S CAPO FARO le 31 Octobre 
S,8 CAPO PIKO le 1·1 NovPmil1e 
SJS C.\ PO ARMA I~ 28 ~oYembr~ 

lléJHll'h lll'Od1ains JlOlll' BOl' H· 
(.,\S, \'AllNA, COi\'STANTZA, 

GALATZ N HHAILA 
S, 8 CAPO PlNO le 30 Ootobre 
S, S CA t'ù AHM A le 13 Novembre 
S,S C,\1'0 PARO le 27 Novembre 

Hlllrts de i1as~ge ru rias.se uni1111t.' à pri11 
rtduit:; da11s cabines extêriettl"E'8 à 1 et 2 litx 
nourriture, vin ~' eau miutrn.le )' eom1)ri1. 

Danube-Line 
Alill Nin ioation Company, Caila 
Ersle Honau·Damptsehlflabrts­

G«.'sell«.'bafl, \ it'111u~ 

!)(•parts 111·odmi 11s pour 
IU<: LO llADE, Bt:DAPES I', DRA-

TISLA \ 'A «'l \'IENNE 
S/S A LISA ,, le 311 Octobre 
S/S ATID ,. le 14 ::\nv1•mbre 
S,'S ALIS \ le 2ii :\ovamhrt• 

Bé1nu·ts !ll'Ochai 11s 1mu1• BEY. 
ROUTll, CAIFFA, .IAFFA, PORT 

SAID t'l ALEXANllH111;: 
s,s ATID '""' li· ao ùot. IU35 
S/S ALISA le IO Novembre 

" ~1/8 A'l'llJ " 1<' 22 
8e1·1.:icc spét·ial bi111r1Hotel d,. /lf,.1·ai11t 

/'""'' Bey,.mcth, c'ai(ju, .la!Jii, l'urd-S<iid 
et Alexandrie. 

8 l·rv i<'t' !-Opt~cial d'l~tanh11i via J•ort-~aid pour .J:ll><lll, la ( :l1i11P: bt lPs l11des 
par di·s hatpaux ·1·xprt·~s h <it>~ taux de frûts avantuj.tf'UX 

Connaissements directs ot billets de passage pour /011s Ir" ports du 
mo11dP en conne:riuu w·r·c "'" paq11ebols de lu llamb111:q-Amaika 
Li11ir·, Nurdde11tsclœr J,/0yd el de la Jla111burg·Südamerika11isclte 

Da 111 p/ sr/tif fahrt.<-(/e.•ellsclw / / 

Voyages aériens par Je " GRAF ZEPPELIN " • 
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4- BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE IlE CE MATIN ~:;:th;::~i.bi~éste~~~::i;it~:~:~ntea;~i~~1~~ i Vie l conomique et Financière 1 :~::;::~r d~r0;~}e~~n;~:~tsdd:~~~~::1:: 1 L A BOURSE 
Au-dessus de 2.000 metres, on y cultive 1 ment en tant que pres1.dent. , • _. 

--o-- · 1 1 espn't au systeme 
le blé et ]'orge ; au-dessous, les autres 1 ( S 't de la troisième page) corporat~ons et se on 

- céréales complémentaires, le lin et d'au- . k Id/.! ez Id k dre corporatif. 'b'l' , d . 1 Istanbul 240ctobre 19~5 •=========-===-;.;;,; . - 1 d . L l .11 sem1-co e e ongu a , pour se ren L'on a émis la possi 11te e voir " • - tres pro u1ts. es zones es met eures t d d · 't' Le bl d la (('•l\ll'S ile (•}t.>ltll'<') . . . . li . compte t: se; .verses propne es. d' 'ter le utage e " , · 
ambulances donneraient md1v1due ement sont celles des plamt's en terrasses ou I 'f . · 'st • re gou,•ernem·ent ccre d f . t•;Ml'HUNT;o; OBf,fGATION~ 

l)oll.t1'()lle j f . d I I 11 . d'Ad' I rapport y re at1 sera remis au mm• e f · d bl, vec 5 pour cent e arme des conseils et erdtent es recomman - p ateaux, comme a va ee 1grat, es d l'E . . f' l · d ven arme e e a lni<lrieur 95.- Quais 10.W Foot-ball. •• et 
· d d l'h ., · d'E · . I - e conom1e qui 1xera e pnx e - d 

. Ous ne savo ns plu~. avoue le Zaman, dations au pomt e vue e yg1ene et teTiams nttsc10 el es environs. A , . !' th 't l'v é au e nz. d . cl' b d •t b:rgnni rn1:~ \15.- R. Rl•pr6~entut if .lfiJ,O 
enseigneraient à tous ce qu'ils doivent "° "° "° te. hp:es quoi, an raci e sera 

1 
r Cette proposition qui oit a or et r: Uni tu ri' 1 2-1.00 Ana1iol11 !-TT 4!:!.-

a• quoi' comp~rer la politique européen • 24 L d d marc e · • }' des organes sani a1-
~ faire pour être sa1ns et bien portants. Asmara, . - e correspon ant e · soutruse a examen , [( 22.00 Ana<lolu Ill ·18 W 

ne. Nous avions parlt- de prestidigitation, 

1 

N é • d, · ' j competence pour 
Nous n'ianorons oas que tout cela né- l'Associated Press, examinant les po•si- OS n10UtOnS fi rJnOS res esignes par eur . . d· . m 23.20 

de clownerie, mais cela n'était pas assez. cessite des dépenses. Nous dirons cep en- bilités d'exploitation agricole de l'Ethio- définir les propriétés nutnti".es u ?am 
Nous avionsbév

11
oqué _une gttigantemspq~;ar.~:r~ dant que, pour faire face à celles-ci, il ne' pie et de l'Erythrée, note que dans cette M. Lilienth"I. spécialiste allemand en- fait avec ce mélange d7 fan

1
?eb, ame~e- "~.?.50TIONS tie de .foot- a • 

1
m:l18 ce ~ et ot Lall. e~t faut point hésiter à assurer au pays un dernière la production du café peut être gagé pour l'amélioration en notre pays rait, si elle était acce~tee'. !'a sordt10.n De la R. T. uo Téléphone 

aus~i n es~tas va.a e'. frce 
0 q~i s'y li- surplus de revenus destinés à cette entr,.- portée à 5.000 tonnes. D'autres pro - des moutons mérinos~ . est parti pour complète de la pro,ductlon ~1:3° ienne rnz I~ Bank. Nomi. 9.50 Bomonti 

un ieu m.a e, u~ ieu vin· eux résolus li prise. Poisqu'il s'agit de la santé publi- duits sont également susceptibles de dé- Ankara. On a fait venir jusqu'ici, d'Alle- par le marche, tan ts .que'd 1~- Au porteur ü.50 Dercos 
vrent doivent el~r~ courageu?'. e Al ~ que nous n'avons pas le moindre doute veloppement en E:thiopie sous le con - magne, 500 mérinos- portation du blé se trouveralt re u1te Porteur de fonds 90.- Ciments 
Q t · J po 1ttque europeenn · · · • . . • . . • · · T 30 50 1 b 

13.-
-.-
17.-
12.!lb 
UJiO uan a a . nou• venait au que le peuple accueillera avec plaisir trole italien, notamment les gommes, Les actions du chen1in a un minimum. . , ramway . tti at day. 

Ions, retenots le ~ot qm quelques légères taxes dont le total re- l'encens, l'huile des sésame et les pro • Le gouvernemen't faSCJste se reserve, Anadolu 25.- ~ark day. O.H5 

bo~o~~e~:is~n;~~t-être pourrait-on, sous pr~entera ,une ~om:e·t . !'organisation ~ou~:s nécessaires à la fabrication des hou de fer d' Aydin to~~e:~:i~n d:u·~~ doi~H~~~:~r s~~ c::~: ~~;i:t-Hayriye 1~:~ ~~~;;l~;iraa~!~t. !:~ 
certains aspects, la comparer au ballon . o~r creer e en e emr. ·1 ff't 1 La. 'b'l't, cl · t 't )'f' des aux éventuelles nécessités de la consom· 

I . samtatre que nous suggerons, 1 su 1 possi 1 i e e gisemen s pe ro i e - Les actions de i 10 chacune d', CH EQlJES 
qui parc~u\t e terr~n. d ]' d b 1 d'instituer un timbre de 5 piastres dont Ires est incertaine, car les Abyssins n'ont Ch .. mins de fer d'Aydin et portant 7 '' ffi;a'tion. Il se .réserve ég.ale;ent . et~ - l'aria 2 ()(' Prague 

Qu an i approc e e .un. 7~ u "· l'a lication sera déterminée après un jamais autorisé des sondages. d'intérêts ont été préparées. dier le probleme du pnx. u pam., , es 
1 

· i.-

les spectateurs sont en proie a l 1mpa - pp li f f . \ L bl' d ·t •t Jt.1' , d 1 La pre~;e·re tranche s'e'levant a' 147 discussions de la corporation des cerea- Loudros ()18.50 Vienne , •. · 1 1 . . examen aut aire en sorte pour que e e ur peu e re eu ve ans e .. u • 

tience et a 1 emotion es Pus vive : ça Y d•. d . b t 2 d d l'Ab " . . .1 f d d l , !' d' les ont gravité autour de cette question New-Yllrk 7\l.4ii. Matlrid 
1 P 1 M . .1 ff' d' le pro u 1t e ce t1m re nous rappor e nor e yssm1e, mats 1 au ra e mille livres ster ing sera reg ee en ecem· 

est. goal as encore • ais 1 su it un a' . . d )j 
1 

b , I d bre 
1935

. de toute première jmportance, sans que Bruxelles 4.72.18 Berli11 , · 1 ball 3 millions e vres par an.> nom reuses annees pour que a pro uc- . . , , 
hoot ~nerg1q~e, pdour que e 1 on f'as- ltion puisse suffir aux seuls besoins Io - M. Halit Nazmi, directeur général des la corporation se soit, pr~noncee a.bce Milan 9 77.ti(J Belgrade 

se de 1 autre cote u camp et a ors qu une d F · •, sujet, ce qui aurait depasse ses attn u- Athènes 80.71.00 Varsovie 
seconde plus tôt, la victoire paraissait L • t t' d S le T 1' gre' eaux. l fonds du ministère es inances.'11 qm/ e- tions. Genève 2..l4.5:l Budapest 
certame. c'e t dans dans le camp oppo•é a Sl ua lOil an ire;· ~ ......,._ - tait rendu à Ankara pour surveJ er lffi- Il convient de noter aussi que le gou-

pression de ces actions, d'une valeur to- les Amsterdt1m 1.17.00 Bucarest 
que règne l'anxiété. -·- Banca Commerciale lta1·1nna tale de i 1.800.000, cs't rentré à An - vernement surveille attentivement Sofia U3.\J3 44 Moscou 

A cet égard seulement, à I' é~ard des Nous avons entendu, hier, à la Radio fluctuations du marché. 

HJ20 \)~ 
4 .21.81) 
li.bll.tiÜ 

U 1.!JT.iO 
34. !Jfj,o;l 

4.21.-
4 .5 l.4Ü 

U3.77.5f> 
lù.\l8.-

mouvement capricieux du ballon. Ir un résumé de la conférence faite à As- Capital entièrement versé et réserves kara. La corporation des céréales a pris ac· DE~!t~ES ( \ 'entes) 
foot-ball offre quelque• analogies avec ma ra, à l'intention du public américain, Lit 81'61'6.244.493.95 Adj. udications, ventes et te des résultats très satisfaisants obtenus 20 !<' français 168.- Schiling A. p"~i:-
la politique européenne. par le correspondant de l'international Diredion Centrule Jl[lf,AN grâce à la « Bataille du Blé » dont les 1 Sterling li18.- Peseta 25. -

II y a 4 ou 5 jours. les .rappo~ts ~ntr• News Service. Parlant des troupes ita - Filiales dun, toute l'l'l'Al.I ~j, IS'l'AI\'BlJL achats des dépa rten1ents efforts convergent à l'augmentation dde 1 Dollar 126. - Mnrk a~.-
!' Italie et l'Angleterre étaie~] :res en!~ liennes, il qualifie leur moral de merveil- IZMIR, LONDREci offïciels la production et qui constitue l'une es 20 Lires 180.- 1 Zloty 24.-
dus ; le ballon anglaisbsemd ait sur . leux, l'impression qu'elles produisent de NEW-YORK bases principales de la politique écono- 20 !<'.Belges 82.- 20 Leis lü.-
point d'entrer dans le ut 11 camp ita· formidable et leur équipement d'on ne 1 Cr!lntions ù t•f<:tranger: miquf" du Duce. 20 Drachmes :!4.- 20 Dinurs &~.-
lien. Et voici que, tout d.'.un cLoup, .le bal- peut plus meilleur, dans !'ensemble corn- Birnca Commerc•iale Italiana (l?ran~o) La municipalité d'Istanbul met en adiu· M. Mussolini a, en effet, Téussi àdaugl- 20 F. Suisse 818.- 1 Tchornodtch ;J:!.-
lon est revenu en arnere. es ioueurs me dans les moindres détails. ! l'ari", l\Inr ·oillo, Jliice, Menlou, Cnn- dication, le 8 novembre 1935, la fournitu men ter considérablement les zones e a 20 Leva.a 24.- 1 Ltq. Or UAS 
italiens l'ont fait rebondir et maintenant, c Ces sdd:üs, ajoutent-ils, ne se sou - nes, Moniwo, 'J'olosa, Beaulieu, :\fonte Il re pour l'usage de ]'hôpital de Cerrah- culture du blé, sans nuire en quoi que ce 20 C. 'l'nhèques UU.- 1 Mecidiye t).53.fiO 
il est aux abords du but anglais. Une cletnt que fort peu de oe que l'on dit, d~ns Curlu, .luan-le-l'ins, <'a~ablaucn, (Ma- pa~a. et pour Ltqs. 3.660, de 2 7 .O?O soi't aux autrf"• productions agricoles ita- 1 !<'!orin 84 _ Banknote z.3il 
fois de pluls. l'anx;~tl\é1 esMt génél'.a!,.· Et .il :e mOIIlde, pour ou contre la guer.re en A-1 H:~~~· Cum111erelale ltaliana o B11l1<nra mètres de gaz hydrophile (suivant m· liennes hetffà leur prospérité, en perl sua -
est probab e que "' .. ' usso m1 proce· b~ssinie. Ils savien'L q~e l'eu.r ml 'ion . e.:'t 1 Sofia, Burgas, Plovdy, Vurna. 1 dex turc) et 6.000 mètres de tarlatane, dant. c i res en mains aux agricu teurs, 
cl~ en sT!ence à un de ces shoots puissants trcs pc·pula.ire en Italie ; qu'elle est bénie Banrn Commoreiulo ltaliana 0 Ure•a 

1 

( 6 0 à 75 cm. d .. longueur). que la production du blcé peut apporter 
el soudains qu'on lut connaît, le ballon non pa.s seulement dan.s le<u•r patrie, mais IJ Alhl·ne•. Cavai lu, La l'ir!le, Salonique. 'io 'io 'io des résultats largement rémunérateurs. 
pourrait renver,er aussi le garde-but an- par les Ethiopiens eux-mêmes qui oont ti- 1 Bn11cA Commeroittle ltaliana e Ruinann, 1 La commission des ~chats du comr- L'un des résultats de cette « batail-
glais, mister Baldwin. res <le lia barbarie et de 1·e~lav&ge prim - , Bucarest, Arad, Brailn, Brosov, Cons- mandement général de la surveillance If" » a é'té d'amener l'industrie meuniè-

M · lai' ·sons pas tromper par ill t 1 ttm<>l, CluJ" Galatz, Temiscnra, ~ubiu. • t d 'I' t'o s dans ais ne nous s. . tifs po.ur être lll'lltiés à Wlle vie me eu.re e douanière met en adjudication, le 1er du re a appor er es ame 10ra ' n 
1 L b 1]on changera encore Bnr l'U Commerciale ltal111uH ner l'E.,.it- b d t · nn J. ce spectac e. e a. . . p~us civiJl,-l!e. Et cela leur suffit .. .> 1 ~ " mo1's· procha1'n, la fourni'ture des articles eaucoup e cen res ruraux qui ' ,-

d f · Il to, Ah xnn·lrio, I.e Caire, Dernauour . d éd f · · 
de camp bien es ois. nou• mspuera Le journaliste américain parle aussi ' Mon,uurah, Ote. ci-après : taient restés à es proc, és ort pnm1· 
encore bien des inquiétudes. Mais en avec enthousiasme de la construction des Bancll Cummurciulo ltuliuuu Tru"t Cy 1.04 7 uniformes pour 15.705 livres tifs. 
tout cas, i1 est certain que les joueurs an· routes. «Ün savait, dit-il, que les Italiens• l\ew-Yurk. j turques. La boulangerie a été également per-
glais, qui sont passés maîtres en la ma· étaient de valeureux constructeurs ; mais Hrrncn Commerciule Jtnliuaa Tru•t Cy 543 capotes pour 7.656 livr.-s. fectionnée sous le point de vue techni-
tière, n'en perdront pas le contrôle. le miracle qu'ils ont réalisé par la créa- j Ho8lon. On peut consulter, à la commission. que, au grand avantage de l'hygiène. 

Ce sont les Anglais qui sont les au - tion des routes dépasse tout précédent.> Hn11 .. n Cumiw rcit<le ltali1101l Trust Cy le cahier des chargrs et les échantillons. Les grandes boulangeries, encouragées 
tl'urs du foot-ball. Il faut ,,.douter leur• Le correspondant de l'Universal Ser- l'liilatlulphia. par des primes spéciales, ont concouru à 

h · L ]t 1· uss1' •ont très Af{jliaLiouR i\ 1•gtranger: d ·1· •t' d ] f b · c amp1ons. es a Jens a . . vice constate que les troupes italiennes, ! E T R A N G E R apparier e.~ ame 10ra tons ans a a n-
bl N t f } Bnnl'll della Svizzorn llalinna: Lu~ano d · · cl · cap11 es. ous savons tou e ois que eur au contact dBsquelles i'I se trouve, consi- cation u pain et cette rn ugtne a au -

M ' Hellinzona, Chiasso, f,ocarno, eu- -·-
équipe, formée amoureusemf"nt par · dèrent leur action comme «une sainte drisill. jourd'hui atteint. en Italie, une perfec-
Musso'iini, n'avait pu triompher l'année croisade» pour venger les morts de 1896.1 Banque l•'run~'aiso el ltalionno pour La corporation tion qu'elle ne connaissait pas encore. 
dernière, à Londres, de r équipl' anglai- L'United Press, parlant des travaux l'Amérique du Sud. des ce' réales en Italie La corporation des céréales surveille et 
se. d f 'f' · l' 1 d' · 1 (on ~'runce) l'uris. protège les en'trepôts des produoteurs et e ort1 ications accomp is par a iVJ - I 1 

Les conclusions que nous voulons ti- sion «28 octobre», dit qu'il était néces- I (en Argentine) Buonoa-..\)·reR, llu· 

1 
I des industriels et s'efforce de les conser-

rer de cette comparaison entre la politi- 1 • h d sario de Hnniu-1' é. La corporation jtalienne des céréa es ver en harmonie avec ceux des consom 

Les Bourses é tra ngères 

Clôture du 24 Octobre 1935 

BOlll-lSE d e LONUllES 
l5 h. ~7 (clût. olT.) 18 h. (aprl•• <'lôt.) 

New-York 4.9tü3 4.!J181 
Paris 74.liO 7.J.ti!l 
Berlin 12.23 l:l ;liJ.-, 
Amsterdam 7.2-tïi\ 7.2475 
Bruxelles 2H.22& 2'J.:!2 
Milan fi0.43 li0.37 
Genève 15. 1!l 15. lil:ZG 
Athènes &18. u18. 

Clôture <lu 24 Octobre 
BOUHSE d e PARIS 

Turc 7 l 12 IU::l.':l 
Banque Ottomane 

illlJ. • 

HOt:n s..: d e N E \V-YOHI{ 
1 f b Il Il , . saire, pour acccmp ir cette tac e, e tra- J (au llr6sil) :,inu-l'uolo, Rio-de-,Jn- l lqui comprend les représentants du mar- d 1 1 h f d 

que et e oot- a ne sont-r es pas evi- verner trois mon·tagnes, de descendr .. de n~iro, i:iu11tos, !lahia, Culir) lin, mateurs au nom esque s e c e u go:.i 
d ) 1, 1 I" G .1 u 'f che' aux grains, producteurs et négo • ' d } d T ondres entes . 3.000 à 500 mètres et de remonter del ort' Il ~gre, •Io runue, n.eci " vernement se reserve e prononcer e • r , · 

Les Anglais ne sont pas seulement les nouveau à plus de 2 OOO mètres pour (l'em .mbuco). lciants, ainsi que les représentants de la nier mot. Berlin 

4.1)175 
40.25 

4.!11 ïfl 
40.~:) 

(J7.lll 
U.5H25 
8. J2ïi> 

par l'A. A.) 

créateurs du foot-ball, mais aussi de la (au Chili) l:>antiugu, Yalµuraiso, ·meunerie, mouture et boulangerie, s'est Amsterdam 

1 f d l'E construire des routes dans toute la ré - 1 \en Culomlne) Bogotu, Barno- \re'un1"e cette anne'e a?re·· les réco. !tes .afin P• r i'1 po itique qui con iste à aire e urope L h d 1 ~ U l • ~ 
toute entière un balcon de foot-b"ll. Corn gion. c e• ommes, it-i • sont contil- 4uil1Ua. M 'I ,de discuter le probleme du pam, qui as- ne protnenac e sen tJmen - Milan 

nuellement en mouvement ; ils font a (en ruguay) ontovt1 " 0 · sume une importance particulière si ]'on [ • f' • } 
me chnciyatmaz>, notre pou•. h tradi - chaîne et se passent les pierres l'un à 8u111>1l Unguro-ltalialla, J:lutlupest, IfoL- • JJ ta e qui JnJt Ola 
· 1 ·1 t !' t d e relever tou '" k l 'l k K d o cons1'de' re que l'Italie, tandis qu e e est tionn,. • 1 s on ar e s · • l'autre sur une distance de centaines de YUll, JILlij 0 "• -' u o, orme ' ro~- - · -

67.HI 
!i.&9'l7 

!l.125 
(Com111uniq11~ 

].ours. Evitons donc de tirer des condu • T f . !JUfü, Szuged, otc. engagée dans ses opérations de J'Abyssi- Les abords .ri~ vieux N~mp::i.rts d'Istan 
mètres. ou tes ces atigues énormes s im ......, 

~ions prématurées et hâtives des événe- H11nco ltaliuno (eu ~~quateur) Gayaquil. nie, doit s'approvisionner de blé et pou- bu! avec la r.an"""' <les cippes funé<raires 
TAR IF D'ABO N N E M EN T 

posent en prév,sion de la prochaine avan M t ,, __ 
ments qui, depui• quelques jours, sem· an a. voir à la protection du consommateur qui fai>t face aux mur'ai11e,'> de l'historique 
blent indiquer un recul angl is en face ce». Banco ltaliauo (au Purou) Liniu, Are- dont les intérêts ne doivent pas être lésés em:!énte et le vent qui siffle da:n.s les cy-

Lf'S serviCl'S de l'arrière quipu, Culluo, Cuzco, Trujillo, 'l'ouna, b" d . \ 
de l'Italie.,. Mollielldu, CllicJayo, Ica, l'iurn, Puuo, 1 par une augmentation ar 1'tra.ire u pnx près, constitu:J.•t un paysage singulière -

1 ' · t" • t • Pour les services de ]'arrière, _ sui- Chiucha Alla. du pain de la part de spéculateurs, tou· m€'11Jt romaaltlque, Ge sero.J.t e lieu de ren-
~ organisa JOrl Sa Ill atre vant une autre information d'Asmara _ Bank llamllowy, W. Wnrszuvie s. A. \'ar· jours prêts à profiter de toute perturba- dez-vous idéal pD'llr les a:moureux, dont let 

du Pa"'
\'S on emploie 5.000 autocars, 40.000 mu- 80\·ie, Lu.tz, Lubl111, J,wuw, l'uzun, 1 tion susceptible d'jnfluencer le prix des jeune coeur dé'boNie de poésie si, précisé-

W1luo etc. d ' al' t · lets, 20.000 chameaux et 10.000 ânes. enrees 1men a.ires. ment, cette e:xctrême soJiLude elle-même ne 
Dans un article du Cumhuriyet et de 

La République, qu'il dédie au Pré!<Ïdent 
du Conseil. M. Yunus Nadi écrit notam-

L 1 Hrvatska Buuka l>. ll. Zagreb, ::iuussllk. La corporation des céréales a discuté prése:nt'.l.it des inconvéruents. Le jeune Nu-
a zone occupée e•t traversée continue - :,iucietu lt1dm11a di l'reditu; M1lnu, I 

lement. jour et nuit, par des colonnes Vio11ue. avec la plus grande objectivité es rap - rl et U'lle <iemol.selle de ses ;'.l.IDis ein on:t fait 
d'autocars. Durant le mois de sept cm - ::liège uo IH>lubul, Rue Vu! vuJa, l't1- ports présentés par des particuliers el Ja <iésa:streu.se expé.rim1ce. 

T urq u ie : 

l an 
6 mois 

3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

EtI·anye r : 

1 an 

6 mots 

3 mm~ 

Ltqs. 
22.-
12.­
(i.50 

==========================~ 

ment : 
cCe que nous voudrions proposer 

comme plus important encore, c'est d'or 
ganiser de• missions sanitaLTes ambulan­
tes. Dans chacun de nos vilayets, des 
ambulances, comprenant un médecin , un 
employé i;anitaire, voire un médecin-ac­
coucheur pourvus de médicaments doi -
vent, toute r année, parcourir tous Je_ 
villages pour visiter, sur place, les mala· 
cll's ,.t leur donner les soins et les médi -
caments nécessaires. On peut calculer 
qu'une ambulance, en tournée continuel­
le, arriverait à parcourir toute l'étendue 
du Vilayet au moins ·trois fois par nn. Il 
n'v a aucun doute qu'une semblable en­
tr~prise serait d'une très grande utilitt­
pour le peuple. Tout en visitant et en 
soignant les malades, les médecins des 

bre, 40.000 hommes ., 1 65.000 tonnes laz~u Karaküy, Téloplione l'éru basés sur les intérêts de ces derniers ; el Ooonme i!s approch::üent, tendrement en compétente. 
d .. matériel ont été débarqués. Sur le 44841-i-3-4-&. le a pris acte de la situation c!e la meune- lacés, du casino die Bey·le11bey, trois ham _ 1 Ftnrue11ne.nt, .on retrouva la jerune fille· 
haut plateau on a envoyé 2. 000 autocars, 1\go11co tl'l8tlluh11l Allult1mci) 1ui llan rie. Les autorüés compétentes devron't mes s11~gire111Jt devant eux, et firent mine les vêtements déchirés et à moitié évJl. ; 

Dirnd1011: Tél. ~<i'JUU.-üporat1ons gou.: n · d t · 1 t ·1 , h b da d' tre · i.ed <i a.rt Les tcut'\S< cl 20.000 quadrupèdes, 10.000 ouvriers, <!:!IJl[i.-l'urtllfouillu üucumollL. <i~UUJ. exercer sur ce e m us ne e con ro e ne- d'a.rra.c e: r1uta.l:c:ment Ja me en nmue, a'U p u remp . . aru 
60.000 solda'ts, 60.000 tonnes de maté- l'udition: 2:t<Jl 1. Ul!uugu llL Pur;., cessaire pour assurer le perfectionne • le tras <le s.:>n oo.valie.r. Nuri, qui est 'll!Il l'agr~n avaiw.t dispa.ru ... 
riel divers et J 0.000 tonnes de matériel 221112. !ment des moyens mécaniques et une ré- gan résolu, vou1ut tiésiste.r. L'un des agres- Mais pas pow· longtemps, On les dénie);!~ 
d'artiller:e. On a installé une usin!' pour A~unctl Oil l'orn, lotiklul C11Jd. ::!47. Ali partition rationnelle des installations seuJ·s, t.iran,t un pol&UJ!1r<l <le 35 centimè- dairu; UJll café des environ.<; où ils rraie~. 
la réparation d'armes et de !' ar:illerie, amik lluu, 'J'él. l'. 10-!0. dans les diverses locaütés et centres ru- t:ies de IOl!lg, déchira l'oreille <iroite dJu avec de g.nœ .riires, leu.r d.étestable exj>lol .• 

f b · d ::iuccurs11lo d'baulr raux, afin de répondre aux demandes l J.C'Une homme. Il tomba, le vk~""' ~"~~- Ce sont Imn.ail et Oev<iet, tous <ieux picJC la a rication es cartouches ain•i que -.,.., ~~· 
des installations spér.iales pour IP. service L~~~~i1~b1u~" cuffrn8-lurts à Pura, Uulatu 

1 

lïndustrie boulangère. glanté. Le.s trois malandrins amenèrent pocket.s en titre et un certiain Mehme~ ~ 
de la Vi.ande fri'gori'fique et de la glace. La discussion a porté sur toutes les aJors 1

'1 malheureuse jeune fille da:rls un 1u Hiiseyin. lt 
~Ell\'lCE 1'HAV~;LLJ...:H.·-~ t,_ lll~_''_UE:; 1 :i ..., phases de la manipulation du blé: du abri au pied <les rempant.s où ils abusèrent Au post:e, les t.roi.s. <lrôloo ont pris un 

L't':\:J>loilation iles territo ires ba , 1 Eli · t ----·------ ------ ttage a a mouture. e a ensuite exa- in<iigneimen d'elle. Peroonine ne pe.rÇ'Ut les puldlq<ue, t 
occupés miné le coût de ces opérations qui vien- cris de .i·a vidime ni ceux <le son compa- - Ces jeUllles gen.s, d.iren.t-il.s, ava.ie.Il 

5 
Une dépêche d'Asmara examine les 0 nent grever le prix du ipain. gnœL une attitude co111traire à tiouibe pu.deur. rJ(1\)e 

possibilités d' rxploitation du Tigrè : Ce prix, tandis qu'j] doit assurer une Nuli, dès qu'U put se .relever, cour:uit a.u Je Ieu.r avons reproché. Le jeune h()i!JlI1
1 

A-mara, 24 A A. - La région des Nous prions no s correspondants juste rémunération aux agriculteurs et peste <le police le plus proche. Comme le ayant ·répondu in.solemment, nous JuJ :i· 

territoires occupés offre les mêmes é ventuels d e n'écrire que sur un seul aux industriels, d~it ~n m~~ temps ré- , 'ieu <le 1'1ncidenL était du. ressort de la .

1 

vons don111é une oorrec.tion. C'est tcut. · 
caractéristiques que le sol du plateau côté de la feuille. pondre au pouvoir d acqmSit1on du con- gendarmerie, il fallut préveni.r 1'aiutorité Les bons apôtres ! 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 3 O' 
et d'enthousiasme, en même temps que milieu des montagnes .. , mon tuteur au- grande route, avec ses deux cartons P • 
sa jeunesse s'effara de ce monde nou - rait pu me l'expliquer. sés à terre, l'orpheline, un moment. re 

La nuit tombe vite au mois de février, 
et quand Noele arriva au terminus du 

L'HOMME DE V 1 E 
1 
petit train, il y avait déjà longtemps qu'il 

1 faisait complètement noir. Elle ne pou­
vait songer, en pleine obscurité, à pour­
suivre sa route. D'ailleurs, à cette heure, 
il n'y avait plus de voitures allant vers 

( MON T JOY A) 

Par MAX DU VEUZIT 

La jeune fille s'était promis de veiller 
toute la nuit, tant la nouveauté de sa si· 
tuauon, au milieu d'inconnus, lui donnait 
d .. craintes ; mais à !'âge de 'oele, le 
• 0 mme,] a raison des plus grands soucis 
et, bientôt, elle s'endormit profondé -
ment. 

Les cris des employés, les sifflets du 
train, !es appels des voyageurs qui se 
pressaient autour du buffet, la réveillè­
rent en gare de Valence. Son estomac 
criait famine et 'oele envia le chocolat 
chaud que les voyageurs ab,.orbaient sur 
le quai, dans une grande tas e de carton. 
Sagement. elle •e contenta d'un peu de 
pain tartiné de fromage. Puis, elle resta, 
le nez collé aux vitres, à voir défiln le 
paysage. 

Après Marseille, la mer, qu'elle n ·a -
vait pas vue depuis sa prime enfance, la 
remplit d'admiration. Du train, la côte 
est splendide et emprunte mille aspPct•. 

Nocle resta debout, dans le couloir du 

wagon, afin de ne pas perdre la splendi­
de perspective éles flots bleus perpétuel­
lement agités et de la côte ensoleillée, où 
des milliers de somptueuses villas se ni­
chent au milieu des fleurs, des palmiers 
et des sombres aloès. 

Une déception., pourtant, attendait 
lorpheline à Nice. 

D'abord, il lui fallut changer de garf', 
la ligne qu'elle devait emprunter ne fai­
"ant pas partie de la même compagnie. 
Puis, quand elle eut gagné l'autre ré -
seau, elle apprit avec un gros désappoin 
tement que les trains n'allaient plus jus­
qu'à Roquebillière. où elle devait descen 
d.re pour Montjoya. 

- Bah 1 conseilla lemployé tranquil­
lement, ~agnez toujours la Vésubie. Ar­
rivée là, vous trouverez sûrement une 
voiture pour alln plus loin. 

Le conseil était donné un peu légère­
ment, puisqu'il ne tenait pas compte de 
l'heure d'arrivée du train. 

Roquebillière. 
Force lui fut donc de coucher à l'hô· 

tel. Et, bien qu'elle sût se contenter d'une 
modeste chambre, d'un bol de soupe et 
d'une tartine de pain, cette dépense inat• 
tendue greva lourdement son budget el 
indisposa !'orpheline. 

Mais quelle surprise au réveil 1 
Du Midi, Noe},. n'avait entrevu, jus­

qu'ici, que la grande mer bleue et les vil­
las ensoleillées. N'ayant pour se guider 
dans ce long voyage que litinéraire dres­
sé par la soeur de son tuteur, elle ne se 
rendait que vaguement compte de sa des­
tination. 

Aussi quand. lev~e de bon matin, se­
lon son ordinaire, elle vit se dresser au­
tour d'elle les sommets des Alpes Mari­
times, avec, à se pieds, le Var et ses cail­
loux, pendant qut' sur r autre rive se dres 
saient, tels deux châteaux forts, sur des 
arêtes de rocher, les villages de Bonson 
et de Gilette, l'orpheline se demanda 
soudain .dans quelle région nouvelle sa 
destinée la guidait. 

- La montagne, bégaya-t-elle, étran 
glée d'émotion, La vraie montagne 1 

Jamais, encore, Noele n'avait vu si 
beau spectacle. Son âme en tressaillit 
d'une émotion intense faite d'admiration 

veau qu'elle apercevait pour la premiè- Elle songea aux bonnes religieuses et 1 garda autour d'elle. ·• 
re fois. à ses compagnes de Saint-Marc qu'elle 1 L'aspect du petit bourg avec ses ~' 

Dominant tout, et plus fort que l'at - avait quittées deux jours auparavant, et 
1 
sons vieillottes, ses toits décolorés. s : 

trait de la nouveauté, une peur irraison- il lui sembla qu'elle était aux antipodes rues cahoteuses et grimpantes, ne lui pl'• 
né,. la dressa contre l'inconnu qui l'at- de Paris. rut pas h ostile. Une ceinture de :rno~111 , 
tendait. 1 - Comme c'est loin, mon D ieu 1 Ja- gnes aux flancs verdoyants bornai't 1 °), 

Ces flancs abrupts des montagnes, ces mais je ne les reverrai ... Ici, c'est tout à Tizon. A mi-hauteur, le village du B\ 
maisons espacées qui paraissaient nichées 1 fait !'exil. védère s'étageait coquettement au fl!'.t 
dans des creux de rocher, ces villages 1 Et, insecte minuscule au milieu de la lieu de nombreuses villas. Sur la 11

\, 

inacessibles construits des siècles aupa - splendide et grandiose nature, attachée droite de Vésubie, une p etite église dre'], 
ravant pour se défendre contre les hor- au sol comme un prison nier enchaîné en- sait son humble carcasse de pierre de tll' · 
des sauvageg, comme contre des bêtes: tre de hautes murailles, Noele leva la tê- le, vestiges d'une population disp";ru~)e; 
féroces, tout contribuait à effaroucher te vers les nues azurées qui couraient li- les Üeux, somme toute, étaient agre« 
!'orpheline. brement. et accueillants. <ll' 

Une ardente prière glissa en elle vers Il lui parut que la contemplation du Ne sachant vers quel point du pll)"!.ln 

le Maître de toutes choses. ciel la libérait de son malaise. Sous le ge se diriger, !'orpheline interrogea ,0 , 

- Mon Dieu 1 protégez-moi, je suis beau ciel de Provence, ses inquiétudes pnssant sur l' emplace~ent de Mont) 
si petite, et c'est l'immensité 1 s'estompaient. Un réconfort lui venait ya. . 1, 

Voulant mieux se rendre compte de de là-haut 1 L'homme, un ouvrier agricole, ~ ~, 
sa destination, elle entra dans l'une des «Tout de même, phi losopha-t-elle avec rêta et lui désigna un des p lus hauts 50 

boutiques du village, et acheta une carte courage, le firmament est le mêm e q u'à mets au-delà d e la vallée. 
de la région. Paris et, les étoiles, c'est pareil 1 c'est - Là-bas, le Montjoya. 

Quelques minutes après, la carte éta- oujours la France, quoi 1:. 
lée sur une tab},. de café, les sourcils fron Alors ? 
cés, sous leffort de l'attention, elle sui- Cette contemplation bienfaisante lui 
vait du doigt le tracé de la route qui la- faisait accepter laventure. Elle adoptait 
vait amenée jusque-là ... de celle qu' elll' la région inconnue. 
dt-vait suivre pour arriver à Montjoya. ! Puisque Montjoya li y avait, en route 

Elle enregistrait les méandres du che· pour Montjoya 1... et bravement, sans 
min et les altitudes le dominant. Corn- inutjJes regrets l 
me son parcours suivait la vallée de la "- "° "° 
Vésubie, c'était en elle un soulagement Il était pTès de d ix heures du matin 
de voir qu'il ne s'élevait pas trop vite. quand le long autocar où Noele avait 

Néanmoins, comprit-elle, ça s'en- pris place la déposa à R oquebillière. 
fonce 1 Roquebillière est tout à fait au l Seule, maintenant, au b or.d d ' une 

• 

( . ·--) 
a IUI.:/ 

~~~~~~~~~~~~~-

Sahib i: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürii: 

Dr. Abdül Vehab ~ 

M. BABOK, Ba11mevi, Galata S 
Sen-Piyer Han - Telefon 434S 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Deuxième U11 i11tl\ressa11t ex1)osé (le }f. rfe,·fik Jlii~lii Aras :tu s11jel des sa11ctions 
,._,, ""' ------

E dit i 0 n " Il Il~ll~ â ~rn â~~~~ ~~ni~l~, ~il-il, ~' â ~~l_i~ ll~I' ~~~ ~âll~ti~Il~ ~~~Il~filÎij Il~~ 
~~nu·~ un ~ân v~ma n~~ l~ijll~l n~n~ ~~~IT~n~ rn~rnr ~n ~~n~ fürm~~" 

" ;cil! ... -------Une rébellion 
à l'ile Crète? 

se La question de sanctions militaires ne pose pas 

Des 

de 
------···------

destroyers sont envoyés 
de l'ordre le maintien 

pour 

Athènes, 23.- Un 1nouven1ent anti-n1011ar­

chiste a éclaté ù l'île de Crète. Le gouvernen1ent 

a ordonné l'envoi de trois destrovers et d'un con­

tingent de troupes de 2000 hon1n1es pour Je réta­

blissement de l'ordre. 

I.e Co1111rès des :\lunlcipalllés à ciel ouvert. 

Un ·1nte· res~s·a~nt evnose· 1' év:i~~e:e:.~n~s9 3d3cs à 'v:~n~c;~~6i~~· ~::~~n: 
C\l' en 19 34 a 18. 71 1 1 79 Ltqs. 

de tt S-k - K 1 Les perceptions de l'année dernière ont 

U ru ana ~té de 1 7.600.000 ~-tqs .. dont les 2 mil-
• J ' lions 558.070 representent les revenus 

_.._ fd e l'Etat. 8.776.145, les perceptions des 
<\Hier, à 10 h. 30. a été ouvert à An- Municipalités, les 365.245, le montant 
dira le congrès des Municipalités, par un qu'elles ont emprunté, 4.719.394 Ltqs., 
J·1""~u. - de M. $ükrü Kaya, ministre de les revenus divers et 697.784 Ltqs., les 
~~~{.•rieur. Y assistaient : MM. Abdül - donations et ventes. 
"""' ik Renda, président du Kamutay, Is- Néanmoins, les Munic~palités ont fait 

,·td Inonü, président du conseil, Ref.Jc. le devoir qui leur jncombait. La loi sur 
tia." arn, ministre de l'hygiène, Ali Ra- les municipalités a été appliquée en 1931. 
t~ tninistre des douanes et monopoles, Depuis lors, jusqu'ici, on a construit 

··· 2.380 k.lomètres de trottoirs, 1.900 ki-
i::i11~e Président du Conseil, M. lsmet ln- lomètres de chaussées nationales, 110 
\tu'.•. été élu président du congrès des kilomètres de parquetage, 1.600 kilomè-

ë1c1Palités. tres de routes asphaltées, 4.041 bâtisses 
flq 0 rnrne présidents honoraires ont été officielles, 3.287 maisons, 352 parcs, 26 
1~;' 

1
: MM. Reccp Pekcr, secrétaire gé - stades, 190 endroits de divertissement, 

q·,\ du P. R. P., Cemal Tunca, député 3 asiles de pauvres, 24 hôpitaux, 68 dis­
~!!V~la.\ya, comme vice-président, MM. pensaires. 94 diniques, 477 marchés en 
d'A. '-at, président de la Municipalité plein air, 1.471 ponL-;, 120 monuments, 
bllt nka:ra, Muhittin Ustündag, d' lstan - 1 16 villes ont été éclairées à l' électrici­
~ .. ~ Behçet, d'Izmir, comme slf"crétaires. té, 212 ont eu des installations d'eau et 
l't\i.t ~· Président de la Municipalité dlz- on a créé 152 abattoirs. Il n'y a pas de 
6 evfik, de Bursa. doute que le~ décis;ons qui seront prises 

dt':, n a procédé ensuite aux - élections au cours du présent congrès, développe­
l_ .. tn"rnbres des diverses commissions. tont cette activité.,. 

Beograd, 24 A. A. - A son passage 
ici, M. Tevfik Rü~tü Aras, a eu au salon 
d'attente de la gare un entretie.n d'une 
quinzaine de minutes avec le président 
du conseil et min:istre des affaires étran· 
gères, M. Stoyadinovitch. 

A l'issue de cet entretien, M. Tevfik 
Rü~tü Aras a eu I' amabiüté de recevoir 
les journalistes auxquels il a accordé des 
déclarations. 

Interrogé sur Jes derniers événements 
de Genève, M. Aras, après avoir soul.igné 
sa joie de se trouver de nouveau en pays 
an1i et .alli~ et de pouvoir se rencontrer 
avec le président du conseH yougoslave, 
déclara notamment que les nouvelles 
qu'il apporte sont bonnes, l'entente bal­
kanique ayant prouvé encore une fois 
son importance et qu'elle est un élément 
d'ordre et de modération en Europe. 

En cc qui concerne la question des 
sanctions, il tint à souligner que la ques­
tion des sanctions militaires ne se pose 
pas. Quant aux sanctions économjques, 
.d déclara notamment : 

«Les sanctions économiques, vous les 
connaissez, En ce qui concerne leur ap­
plication et leurs conséquences, je tiens 
à dire que je souhaite sincèrement qu'un 
accord direct, aussi vite que possible, in­
tervienne entre les deux parties. Tout ce 
qui s'est décidé à Genève ce ne sont que 
des obligations que nous avons contrac­
tées tous à l'éirard de la S. D. N. et je 
dois ajouter qutil nous a été assez pénible 
d'appliquer des sanctions économiques 
contre un pays voisin avec:: lequel nous 
désirons rester en bons termes et nous 
entendre. Maist tout de même, les sanc­
tions économiques nr- doivent pas être 
considérées, en aucun cas, comme des 
actes d'hostilité à l'éirard de l'Italie.» 

Interrogé sur l'intérêt que la Grande­
Bretagne porte aux conversations de Ge 
nève, M. Rü.~tü Aras souligna que la va­
leur des décisions de la S. D. N. ne peut 
pas être négligée, d'autant plus que. par 
sa collaboration étroite, l'empire britan­
nique entier s'est engagé à l'égard de 
l'institution de Genève en cas de conf.lit. 

L'oeuvre de conciljation continuelle 
de la France, ajouta M . RüflÜ Aras, est 
également très louable. 

tQéCongrè~ auquel participent 11 7 délé -
l't\~~'. ~ remis sa prochaine séance à sa­
~~'P .. 1' a 1 S heures, après avo1r lancé une 
~ l\tche d'hommage et de dévouement 
t·~d1.01 ürk, à qui le congrès lait part de 
l\qd~&nation ressentie pour le complot 

r ' d' t t' Jnterrogé enfin sur la question des . 0 rnuse enta IVe compensations économiques, M. Rü~tü 

d'attentat contre Atatürk 1Ar~L;~~:r;1>e. la Youg~slavie et. de la 

\!
1 ,Contre sa vie. 

• OJ . ·~q !\-l'c1. quelques passages du discours 
tA,1n1 tre de l' Intérieur : 

t(' • lo1s que dans le monde la premiè­
\o11J:1vili ation, c'est-à-dire· la première 
t tt .-- car qui dit ville dit civilisation­
'h1~8t fondée par le Ture, les villes tur -
t:l,.tn·· au moyen-âge et surtout dans les 
" '•ra . • 1 • • • 1 ""l.l.('a s1ec es, ont ete tres ma en trete-
•l\ è llour divers motifs. La faute ne peut 
l\'Pt'lte attTibuée à l'incapa6té du Turc. 
i •• de d • · · d • itl\t s evastations qui ont ure pen 
t.!~Oit des siècles, les Tures, dans les en­
'1. t :! Pa~sé~ 1'0Us leur suzeraineté, ont 
'('qllnserver les oeuvres du passé et c'est 
~ ~~'.l. ~ue la civilisation est redevable de 
~ rv1vance de ce!J trésors. 11 n'en est 
·-~~0 in, vrai que le-s villes turques ont 
"1;~ 'n actuellement de beaucoup de 

•• c:. . 
~, ·

1
n est que depuis un demi·siècle que 

li a fair d' b · • • • 1 "rit. es ur an1sme ont etc reg e -
~ •. ees Par des lois qui n •ont d' ailleurg 
"'-tta '-té appliquées sous le règne des sui· 

• l~ ré . . . 1 • • "t1i Rime constitut1onne a pen sans 
"~i; ~u .. le temps de s'occuper des Mu­
~!!}?: Iles par suite ,d~ r~volt~s, et .d_e,s 

"ti. 8 et le pays a etc devaste a mo1he· 
~-.~ le discoun d' Atatürk, il y a des 
~'i::itiv ~~s qui décrivent dans quel état se 
':lti\ttiau. le. pa~s. c· est encore lui, quJ, 
\in e 1! 1 a fa1t dans tous les autres do ­
tit~~· a donné aux Municipalités la pos 

1 d.', de s'administrer suivant une loi 
i l efinit leuTs attributions et la tâche 

teur incombe. Mais pour orga -
"i1~t d~ationnelle.m.~nt une ville, il faut 
b•J· abord un plan. Sur les 5 19 muni-

"' "' lt. 
' t.i es que possède le pays1 pas une 

~· n Plan défini. Celui d'Istanbul n'e•t 
t'r\ '-rieore dressé et celui d'Izmir l'est 

t~ oiti. 'A k \"'a ." ; celui de la périphérie d n a-
~:I> t~e lait. Dans toutes ces 5 19 mu­
~ lea. H~s. on n'est pas parvenu à assu­
{~ti..~ besoins en eau dans des conditions 
t 1\ ique.a et hygiéniques et dans 90 7'1 

os Villes on se sert encore de canaux 

• 

. jT urqute a ete tres laborieux et tres 1m-
Le Cumhurtyet et La République sont 1 portant dans cet.te question. Dans ce 

informés, via Bruxelles, que des perqui- sens, des possibilités ont été envisagées. 
sit,ons ont été o-pérées au domicile de Mais je pense que les compensations que 
certajns Circassiens de Homs et de l-1a· )'on pourrait nous accorder ne couvrj 
ma, à l'occasion de 1' attentat projeté con raient jamais les pertes que nous aurons 
tre Kamâl Atatürk. De nombreux docu- à subir dans cette oeuvre de collabora -
ments compromettunts ont été trouvés tion et de solidarité internationale. En 
à cette occasion. L'enquête à laquelle on ce qui concerne l'aide financière, je dois 
attache la plus grande importance se reconnaître que c'est surtout grâce aux 
poursuit. instructions très énergiques du président 

Jfo ;(. Jfo du conseil et ministre des affaires étran-
Nos confrères font suivre cette infor· Jgères yougoslave, M. Stoyad1novitch, à 

mation de ia note suivante : J la délégation yougoslave à Genève que 
Nous cons~atons aue les administra - clf"tte question a été passée à 1' ordre du 

fions étrangères contJgues à notre fron - jour, a été discutée et insérée dans le 
tière du sud ont adopté le droit chemin. rapport présenté par les comités. En ce 

II n'y a pas de raison pour que nous qui concerne la teneur de ces instruc -
n'accueillons pas ceci avec satisfaction. tions. j'en ai été d'ailleurs informé à 
Nous possédons également certains Ten· jtemps et j'étais entièrement d'a<"cord 
seignements puisés à nos propres sour - ,avec elles, de sorte que nos deux pays 
ces venant à l'appui de l'information par avaient à Genève un point de vue iden­
t1cuüère de Bruxelles publiée ci-dessus. tique sur cette question si délicate. A Ge 
Le fait de la découverte de docume-nt~ nève, ont collaboré également et étroite~ 
compromettants dans certaines villes de ment avec nous, nos autres alliés balka-
Syrie est digne de retenir 1· attention. niques.> 

Nous avons le droit d'attendre de plus * * * 
grands résultats de la décision pri~e par Genève, 24 A. A. - M. Vasconcellos 
les administrations voisines de s'occuper convoqua pour le 31 octobre le comité 
enfin sérieu~e-ment de la chose. 1 dei-: 18 et la conférence des Etats mem-

•· bres. 
La Turquie détient un ' Le but de ces réunions est de pennet-

record mondiaJ I tre aux Etats membres de prendre con­
naissance des réponses des gouverne ... 
ments relativement à leur adhésion aux 
sanciions et de décider la date de leur 
application. 

Le Lan. tl'accrolsseml'11t 
tic la popnl11tio11 

Ankara, 24 A. A. - La direction gé­
nérale de l'office central de statistique 
communique : 

Le recensement général de la popula­
tion effectué le 20 octobre 1935 , a don­
né, d'après les résultats provjsoires reçus 
par télégrammes, les chiffres suivants 

Hommes 7.974.925. z 
Femmes 8.213.842. 

Total : 16.188.767. 
Les résultats obtenus par le recen~e 

ment de 1927 étaient de 13.648.270. 
La population de la Turquie a aug 

menté en huit ans de 2.540.494 âmes, 
soit 186 0100 . 

Il est vraisemblable que l'on s'inspire­
ra des négociations entre Rome, Paris et 
Londres. 

On ne reçut aucune information offi -
cielle ou officieuse permettant d'ajouter 
foi au bruit suivant lequel Rome n'admet 
trait pas les négociations sans l'ajourne­
ment préalable des sanctions. 

La clôture du débat 
au Parlen1ent anglais 
Londrea, 24. - Au cours du débat 

aux Communes, M. Amery ( coaserva .. 
leur) t ancien ministre, a rendu hommage 
à M. Mussolini qui sauva la paix de l'Eu­
rope et épargna un désastre à la civilisa .. 
lion en envoyant ses divisions au Bren­
nero, 1' année dernière, en un moment de 
grande tension internationale. L'orateur 
insiste sur la nécessité d'une étroite colla­
boration entre la Grande-Bretagne, la 
France et l'Italie. Elles pourraient s'en -
tendre pour placer sous un condominium 
ou un mandat italien les pro 'IÎnces qui ne 
sont paa de population amharienne corn -
me celle de l'empire éthiopien. 

,,. "'"' 
A la Chambre des Lords, Sir Renne! 

a protesté contre les accusations de bal'­
barie fonnulées contre les Italiens . Ceux 
qui les connaissent, dit-il, savent qu'ils 
sont le peuple Je plus généreux qui soit 

au monde. son service, dans .ses corps indigènes 
* * * d' e-ascarüs» (corruption évidente du mot 

Lor:drcs, 24 A. A. - Aux Commu - a!'ker) des E.thiopiens attirés par une 
nes, Sir Johi1 Simon, clôturant Je débat paie régulière et par leur goût inné des 
au nom du gou.,rernen1ent, démentit ca- arn1es. Ces soldats étaient retournés à 
légoriquement les bruits que le gouver - leurs foyers à lexpiration de leur enga­
nement abadonna la politique de coopé .. gement. Beaucoup d'entre eux se présen 
ration parfaite avec la S. D- N. et qu'il tent actuellement au commandement ita­
négociait déjà à l'insue de celle-ci avec lien et demandent à être rengagés. lis 
la France el l'Italie le règlement du con- . fournissent également d'intéressantes in­
flit italo.abyssin que l'on présenterait à 1 formations sur les concentrations en cours 
la S. D. N. et à l'Et.hiopie comme un fait des troupes éthiopiennes. 
accompli. Le correspondant de 1' cAssociated 

- Nous esp ~ rons, ajouta Sir John Si­
mont qu~il y aura une conclusion rapide 
et satisfaisante du conflit, mai's cette con 
clusion doit être dans le cadre de la S. 
D. N., acceptée par les trois parties inté­
ressées, à .ravoir : l'Italie, l'Abyssinie et 
la Société des Nations. 

Press • estime à 20.000 le nombre des 
-iascaris> qui 
cupé. 

trouvent en territoiTe oc-

Front du Sud 

------···-----
Les informations des correspondants 

étrangers fournis.sent d'intéressantes pré 
cisions ur les opérations dans cette zon~. 

La situation militaire 
Berlin, 25. - Le correspondant du 

«V oelkischer Beobachter» à Addis-Abe­
ba, annonce que, sur le front de Soma1ie, 
les Italiens avancent lentement sur une 
étendue de 300 kilomètres de large. Ici, 
les Ethiopiens reculeraient sciemment et 
:le propos délibéré, leurs préparatifs n'é­
lanl pas achevés. Les armes et les muni-

----
la ~énétration itali~nn~ ~an~ I~ Ii~r~ au ~~I~ ~~ 

la li1n~ A~i~rat -A~oua-Axoum a [Dmm~n[~ tions sent toujours plus abondantes. 
Les trOU!Jel éthiopiennes ont aussi réa 

lisé quc!ques expériences utiles. Elles ne 
se jettent plus a-1euglement contre les 
posit.i.ons italiennes défendues par des 
mitrailleuses. A l'avenir, elJes se livre -

-------·--------Front du Nord le commun:qué No. 2 7 que nous avons 
Jrep1oduit plus haut parle de cpénétra 

Rome, 24. A. A. - I.e .rrun1!ticere ~e tio11 ~ et non plus d" toffcnsive .> ... 
la presse et de Ja propagande .11 publié 
le commun~qué officie] suiv<t.nt . 'o. 2 7 : 

ront surtout à des attaques de nuit, par 
•t· rprisf", qui seront suivies, en cas de 
uccès, par l'entrée en jeu de contin .. 

Le général De Bono téli::-graphie : 
Rien de particulier à signaler sur Ir~ 

fronts d'Erythrée et de Somalie. 
Etant donné I' a.ttitude favorable des 

populations du Tigrè, la pénétration de 
nos avant-gardes continue au-delà de 
toute la ligne Adigrat • Adoua - Axoum. 

"'"'"' A travers les termes laconiqurs de ce 
bulletin du quartier général jtalien. on 
peut se rendre compte df'S conséqu~nces 
profondes du mouvP.ment de soumissions 
spontanées qui était enregis'tré depuis 
quelques jours sur une écht>lle sa n.i ce~st" 
accrue et sur toute 1' étendue du front 
septentrional. Le traitement plein d'hu 
manil~ réservé aux popula'lions de la zo~ 
ne déjà occupée, la distribution de v vr-es 
et de secours médicaux à ce!-" ma 'h •ur ux 
privés de tout, ont, de toute évidence, 
produit une grosse impression dans tout 
le secteur .• Une dépêche dît no!amn1ent : 

As1nara, 24 A, A. - Auprès du co11in1.an ... 
de11ze11t italien continuent à affluer cha­
que jour les indigènes des noureau.l' ter­
ritoires occup~s. Voyant de leurs yeux les 
énor111.es ai:antages :l-?. l'occupation italien­
ne, ils viennent faire acte de soumission 
et rentrent à !eurs villages pleins de sé­
curité en ce qui concerne leur auenir. 

Le corrt"spondant de l'Agence Havas 
informe que les soumission~ ~ont te!lf:' -
ment nombreuses à Adoua t-t à Enti~io, 
que les officiers et les interprè i es ne sont 
pas en nombre suffisants pour lf"s re-c" 
voir. 

L'innlilc 'ioh•nce 
H semble que 1es mes.ures auxqulf""ll•s 

le commandement abyssin a i:ru dev;J"! 
recourir en vue- d' ~nrayer cette désagrc.!· 
gation croissante de toute l'homogénéité 
- trè" relative d'ailleurs - des p:)pul · 
tions du Tigrè ait eu des effets diamétra· 
lement opposés à ce-ux que )'on escomp­
tait. Le télégramme suivant en témoi 
gne : 

EnttJJcio, 24. - Selon des nouvelles re -
çues par les autorités italienne~. le Ras 
Seyou1n a ordonné dP. razzier les villages 
en vue de "punir'' les populations qui se 
montrèrent favorab1cs à l'occupation ita­
ltenne. Il s'agit de tentatives destinées à 
donner des résultats contraires d ceux qui 
sont esconiptés, car ces systèmes barbares 
exaspèrent encore dauantage les popula... .. 
tians contre leurs oppresseurs. 

Le résultat attendu n'a pas tardé à se 
produite Le speaker de la Radio de Ro­
me a fait hier, en effet, cette brève com­
mun.ication : 

Quarante chefs cle la région du Tigrè 
non encore occupée par les troupês ita -
liennes onl envoyé des émissaires au 
quartier généra) italien pour demander 

, d'ordonner tout de s11ite l'avance, en vue 
1 d'apporter dans leurs zones également 
la paix, la justice et le travail. 

Dans ces conditions, on comprend que 

1 ••s nn<·il'JI~ « H!o>enris • 

L'I titl'e avait <"Il à p]u!<ieurs reprisf's à 1 gents plus importants. 

DEUXIEME EDITION 

Une contre- attaque éthiopienne 
est repoussée 

Rome, '5 A. A. - Les envoyés spé- . _L'aviation poursuivit l 'ennemi. Elle 
(,iaux des j~umaux relatent que des mil- con.iotate que 1€s troupes du Ras Seyoum 
He-ri de gue1'rÎers du Ras Seyoum attaquè- se concentrèrent à proximité du fleuve 
r(.nt les nostes avancés italiens à l'ouest Chéra. 
d' Axoum. La manoeuvre échoua. Les E- La pénétration pacifique au-delà de la 
lhiopiens durent battre en retraite après ligne du front continue, grâce à des pa. 
avoir ~ubi des per es sanglantes. treuilles de vingt ascaris commandées cha 

L'attaque a été repoussée surtout grâ- cunc par un sous-officier indigène~- Les 
ce à l'organisation des routes permettant commifsaires civils qui les accompagnent 
de trans orter de l'artillerie jusqu'aux putent ainsi pénétrer assez loin, san$ ré-
avants-postes. 1 sistance. 

L'action-diplomatique en cours 

LBS IlB~Ociations llB sofil.fas basées snr un Dlan 
précis, mais ont seulement un caractère préliminaire 

Rome, 25 A. A. - Le porte-parole 
officieu..x précisa au correspondant de 
Havas eue les conversa.Hons intematio -
nales au oujet du règlement du conflit 
italo·éthiopien ne sont pas basées sur un 
plan précis, rr.ais ont seulement un carac 
\ère générodl préliminaire. 

"'"'"' 
Du corresnondant de Havas 
Le gouvernement italient b ien que fa­

vorable à des négociations directes entre 
~a Grande-Bretagne, la France et l'lta -
lie, ne s'oppose pas à un règlement dans 
J!o cadre de Genève. 
Les miliewc: politiques rappellent que di­
verses méthodes intermédiaires furent trou 
vées dans l'!l ~a.ssé encore récent_ lis ~ou 
lignent notamment le conflit du Chaco 
~ui fut réglé par des Etats de 1' Amérique 
du Sud voisins des combattants et que 
.cette intervention fut simplement approu 
vée par le conseil de la S. D_ N. 

L'in1p1-ession à Paris 
Paris, 25 A. A. - La presse opine 

que les démentis d'hier du Quai d'Orsay 
et du Foreign Office ne !;Îgnifient nuUe­
ment qu'il ntexiste pas de suggestions 
:ta1icnnes. 

Le «Petit Parisien» écrit 
•Il est certain que M. Laval procède 

d(.puis un certain temps à de nouveaux 
sondqea, tant du côté de Rome que du 

côté de Londres, pour découvrir une for­
mule susceptible de satisfaire la S D. N., 
! Italie et l'Ethiopie.» 

Le rappel en Italie 
de la division ((i\letauro>l 

Rome, 25 A. A. - L' Airence Stefani 
confirme officiellement que le gouver .. 
nement a ordonné à une des divisions 
actuellement en Lybie de rentrer en lta. 
lie. 

Les milieux officieux ajoutent qu'il 
nty eut jamais de rapport direct entre 
l'envoi de troupes en Lybie et la présen­
ce de la flotte britannique dans la mer 
P.Jéditerranée. Ils e"pèrent cependant que 
le geste italien amènera un geste britan­
nique semblable, 

C'est la division «Metauro», acluelle­
m€nt stationnée en Cyrénaiquet qui re­
tourne en Italie. 

Le vaneur «Sannio» est déjà parti 
pour la Lybie afin de prendre des trou­
pes. 

T ,e général Kàzim Dirik 
reçu par 1\1. lsn1et lnônü 

Le Présidrnt du ConseH, M. lsmet fn­
onü, a reçu, hier, le- général Kâzim D1rik, 
in~pectcur général de la Thrace. 



4 BEYOCLU 

CE MATIN 
1 ~?:th;:~:i.bit:éste~~~:~~:it~~=~tea;~i~:1~~ ! Vie conomique et Financière 
Au-dessus de 2.000 mètres, on y cultive --o--
le blé et \'orge ; au-dessous, les autres r Suite de la troisième page) 
céréales complémentaires, le lin et d'au - semi-coke de Zonguldak, pour se rendre LA PRESSE TURUUE IlE B OURSE\ 

sommateur dont les intérêts sont sous la 11 
protection directe du chef du gouverne- LA 
ment en tant que prési.dent. de toutes. les 
corporations et selon 1 esp rit du systeme ----,---------------
corp.oratif. . ... , . Istanbul 24 Ü tobre 191~ 

- - - ---- -- tres prodwts. Les zones les meilleures compte de s cl verses propriétés. Le 
ambulances donneraient individuellement sont celles des plaines en terrasses ou rappor t y relatif sera remis au ministère 

L on a émis a po•s1b1lite de voir le 
g:rn verr.ement d ' créter le blutage de la 
farjne de blé avec 5 pour cent de farine 
de riz. 

(Cours 1 • clùture) 
KMl'Hl 'NTs OBLlGA'l'h). ·s 

des coMeils et feraient des recomman • plateaux, comme la vallée d' Adigrat, les de !'Economie qui fixera le prix de ven-
dations au point de vue de l'hygiène et terrains d'Entiscio et le" environs. te. Après quoi, l'anthracite sera livré au 

Foot-ball ... et politique 1 n• urrnur IJ5.- Quais 10.50 
lèrga ti HJ. :i 95. B. R~pré,en~atif .tu.50 

c i ous ne savon8 p!us, avoue le Zaman, 
à quoi comparer la politique ~uro.péen • 
ne. 1'.ous avions parlé de prest1d1gitat1on, 
de clownerie, mais cela n'était pas assez. 
Nous avions évoqué une gigantesque ?ar­
tie de foot-ball, mais cette comparaison 
aussi n'est pas valable, car le foot- ~a!l e~ t 
un jeu mâle, un jeu viril. Ceux qui ,s Y li ­
vrent doivent être courageux, resolus. 
Quant à la politique eui:opéenne . .. Al 
Jons, retenons le mot qui nous venait au 
bout de la langue l 

enseigneraient à tous ce qu'ils doivent "f. "f. "f. marché. 
faire pour être sa.ns et bien portants. Asmara, 24. - Le correspondant de 

Cette proposition qui doit d'abord être 
·oumise à l'examen des organes ani !ai­
res désignés par leur compétence pour 
définir les propriétés nutritives du pain 
fait avec ce mélange de farine, amène­
rait, si elle était acceptée, l'absorption 
complète de la production italienne de riz 
par le marché, tandis que l'im­
portation du blé se trouvera:it ré.duite 

à un minimum. 

liniturc 1 24.00 Ana•lolu 1-11 43.-
11 22.00 Aut\'lolu 111 l!l j(' 

Toutefois. p ut-être pourrait-on, sous 
certains aspects, la comparer au ballon 
qui parcourt le terrain . 

Nous n'igno rons oas que tout cela né- \ l'Associated Press, examinant les. pos_si­
cessite des dépenses. Nous dirons cepen- , bili'tés d'exploitation agricole de l Eth10-
dan t que, pour faire face à celles·ci, i l ne pie et de l'Erythrée, note que dans cette 
faut point hési ter à assurer au pays un dernière la production du café peut être 
surplus de revenus destinés à cette entre- portée à 5.000 tonnes. D'autres pro -
prise. Puisqu'il s'agit de la santé publi - duits sont · également susceptibles de dé­
que, nous n'avons pas le moindre doute veloppement en E:thiopie sous le con -
que le peuple accueillera avec plaisir trôle italien, notamment les gommes, 
quelques légères taxes dont le total re- !'encens, l'huile des sésame et les pro -
présentera une somme. duits né<.essaires à la fabrication des hou 

Nos n1outons n1érinos 
M. Lilienthal, spécialiste allemand en­

gagé pour l'amélioration en notre pays 
des moutons cmérinos », est parti pour 
Ankara. On a fait venir jusqu'ici, d'Alle­
magne, 500 mérinos. 

Les actions du chemin 
de fer d'Aydin 

Le gouvernement fasciste se réserve, 
toutefois, de se prononcer sur cette 

question qu'il doit ,examiner en base 
aux éventuelles né<.ess.ités de la consom­
malion. Il se réserve également d' étu -
dier le problème du prix du pain. Les 
discussions de la corporation des céréa­
les ont gravité autour de cette question 
de toute première .importance, sans que 
la corporation se soit prononcée à ce 
sujet, ce qui aurait dépassé ses attribu-

lil 23.20 

ACTIONS 
De la H. T. 68.50 Téléphone 
I~ Buuk. Nomi 9.60 Bomonti 
Au porteur 9.50 Deroos 
Porteur de fonds !JO.-
Tramway 30.50 
Anadolu 25.-

Ciments 
lttihat day. 
~ark day. 

~irket-Hayriye 15.50 Balia-Karaidiu 
Régie 2.30 Droguerfo Cent. 

J1j, -

-.-
17.-
12.95 
9.50 
o.u.ï 
t.66 
4.üfl 

Pour créer et entretenir !'organisation tons. 
sanitaire que nous suggérons, il •uffit 

1 

La po~sib;\1té de gisements pétrolifè -
d'instituer un timbre de 5 piastres dont res est ince rtaine, car les Abyssins n'ont 

Les actions de i 10 chacune des CHEQUES 
l'arib 12.00.-

Quand il approche de l'un des but~ . 
les s pectateurs sont en proie à lïmpa 
tience et à r émotion les ,plus vives : ça y 
est, goal ! Pas encore ! Mais il suffit d'un 
shoot énergique pour que le ballon pas­
se de \'autre côté du camp et alors qu' une 
seconde plus tôt, la victoire paraissait 
certaine-. c ' est dans dans le camp opposé 
que regne r anxiété. 

}'application sera déterminée après un jamais autorisé des sondages. 
examen. Il faut faire en sorte pour que Le blé dur peu·t être cultivé dans le 
le p1oduit de ce timbre nous rapporte 2 nord de l'Abyssinie, mais il faudra de 
à 3 millions de livres par an. i; nombreuses années pour que la produc·. 

Chemins de fer d'Aydin et portant 7 ', 1 
d'intérêts ont été préparées. 

La première tranche s'élevant à 14 7 
mille livres sterling sera réglée en décem­
bre 1935. 

Londres 618.50 
Prague 
Vienne 
Madrid 

19.20.!14 

4.2t 
G80.6i> New-York 79.45. 

4.72. IH Berlin 

La situation dans le T igrè 1 
tion puisse suffir aux seuls be 0111s Io -
eaux. 

M. Halit Nazmi, directeur général des 
fonëls du ministère des Finances, qui s' é­
tait rendu à Ankara pour surveiller l'im­
pression de ces actions, d'une valeur to­
tale de i 1.800.000. cs't rentré à An -

tions. 

Bruxelles 
Milan 
Athène1 
Gsubl'e 

9 77.00 Belgrade 
&!. 71.liO Varso ,, i e 
2..J4.fi3 Budiipesl 
1.17.0H Bucarest 

63.93 44 Moscou 

01.\Jï.70 
34 ooa:J 
4.21.-
4 51,.j(l 

63.77-55 

A cet égard seulement, à l'égard de ' 
mouvements capricieux du ballon. le 
foot-ball offre quelques analogies avec 
la politique européenne. 

Il y a 4 ou 5 jours, les rapports entre 
l'ltal1e et !'Angleterre étaient très ten -
dus · le ballon ancrlais semblait sur le 
poini' d'entrer dans

0 

le but du camp ita ­
lien . Et voici que, tout d'un coup, le bal· 
Ion est revenu en arrière. Les Joueur 
italiens l'ont fait rebondir et main enant, 
il est aux abords du but anglais. Une 
fois de plus, l'anxiété est géné ale. Et il 
est probable que si M. Mussolini procè­
de en srlence à un de ces •hoots puissant~ 
et soudains qu'on lui connaît, le ballon 
pourrait renverser aussi le garde-but an­
glais, mister Baldwin. 

Mais ne nous laissons pas tromper par 
ce spectacle. Le ballon changera encore 
de camp bien des fois. li nous inspirera 
encore bien des inquiétudes. Mais en 
tout cas, il est certain que les joueurs an­
glais, qui sont passés maîtres en la ma­
tière, n'en perdront pas le contrôle. 

Ce sont les Anglais qui sont les au -
teurs du foot-ball. Il faut redouter leurs 
champions. Les ltalit>ns aussi sont très 
capables. Nous savons toutefois que leu r 
équipe, formée amoureusement par M. 
Mussolini, n'avait pu triompher l'année 
dernière, à Londres, de !'équipe anglai­
se. 

Les conclus.ons que nous voulons ti­
rer de celle comparaison entre la politi­
que et le foot -ball ne sont-elles pas évi­
dentes ? 

Les Anglais ne sont pas seulement les 
créateurs du foot-ball, ma.is aus. i de la 
politique qui consiste à faire de i'Enrope 
toute entière un balcon de foot-ball. Corn 
me chaciyatmaz>, notre poussah tradi • 
tionnel. ils ont \'art de se relever tou -
jours. Evitons donc de tirer des c onc lu -
sions prématurées et hâtives des événe­
ments qui. depu :s quelques jours. sem­
blent ind iquer un rf'cul anglais en fac,. 
de l'Italie ... > 

Nous avons entendu, hier, à la Radio 
un résumé de la conférence faite à As­
mara, à !'.intention du public américain, 
par le correspondant de !'International 
News Service. Parlant des troupes ita -
liennes, il qualifie leur moral de merveil­
leux, l'impression qu'elles produisent de 
formidable et leur équipement d'on ne 
peut plus meilleur, dans r ensemble com­
me dans le:. moindres détails. 

c Ce.> so:dats, ajoutent-ils, ne se sou -
cient que fart peu de ce que l'on dlt, dans 
.e monde, pour ou contre la guenre en A- \ 

byssin~e. Ils savent que leur ,mJssion est 1 
t,rès pcpulalre en Italie ; qu'elle est bénie 
non pas S€ukment dans leu!f patrie, mais 
par les Ethl'Opiens eux-mêmes qui sont ti­
ré de l:.i barba.rie et de- 'esclavaige primi­
tifs pour êt.œ h litlés à une vie meilleure et 
pl'll.> civil;sée. Et cela le ur suffit ... > 

Le journaliste amérjcain parle aussi 1 

avec enthou~iasme de la construction des 1 

route~. cOn savait, dit-il, que les Italiens 
étaient de valeureux constructeurs ; mais 
le miracle qu'ils ont réalisé par la créa­
tion des routes dépasse tout pré<.édent.> 

Le correspondant de l'Universal Ser. 
,ice constate que les troupes italiennes, 
au contact desquelles il se ttouve, consi­
dèrent leur action comme cune sainte 
croisade> pour venger les morts de 1 896. j 

L'Unitèd Press, parlant dei travaux 
de fortifications accomplis par Ill divi -

1 
~on «28 octobre», dit qu'j} était néce • 1 
"'1ire, pour accomplir cette tâche, de tra­
verser trois mon'tagne~. de descendre de 
3.000 à 500 mètres et de reJTlonter de 1 

nouveau à plus de 2.000 mètres pour , 
construire des route1 d11ns toute la ré -
gion. cLes homme~. dit-il, ont conti - l 
nuellement en mouvement ; ils foflt la 
chaîne et e passen't les pierres r UI' A 
l' aut:re sur une distance de centaines de 
mètres. Tou t es ces fatigues énormes s'im 
posent en pn~vision de la prochaine avan 
ce>. 

Les SL'rvtccs de l'arrière 

Il convient de noter aussi que le gou- Amsterdam 

Banca commerclale uanana vernement surveille attentivement les Sulla tu.llll -
ka ra. fluctuations du marché. 

La corporation des céréales a pris ac-Capital entièrement msé et réserves 
Lit 8 4 4.244.493.95 AdJ. UdicatÎ OllS, ventes et te des résultats très satisfaisants obtenus 

g râce à la c Bataille du Blé > dont les 
Direction Centrulo Mll,AN h d d' d ac ats es epa)~teme11ts efforts convergent à \'augmentation e 

Filiules dam toute .'ITAL18, ISTANH t, la production et qu.i constitue l'une des 
IZMIR, LONDRI•:.::> officiels bases principales de la politique écono-

NEW-YORK mique du Duce. 
Créntion8 ù !'Etranger : M. Mussolini a, en effet, Téussi à aug-

B C · 1 lt 1· (L' e) La municipalité d ' Istanbul met en adju -uncn ommerria 8 11 iant1 """'" menter considérablement les zones de la 
Paris, Marseille, ~ice, Menton, Can- dication, le 6 novembre 1935, la fournitu-
ue~, .Mnm100, Tolos11, Hoaulicu, :II.1nt0 re pour l'usage de l'hôpital pe Cerrah- culture du blé, sans nuire en quoi que ce 
c .. rlo, Juan·lu-t'i11", l ' a~abt11nra, (Ma- pa~. et pour Ltqs. 3.660, de 2 7-000 soi't aux autres productions agricoles ita-
ror). I 1· u t mètres de gaz hydrophile (suivant in- liennes et li leµr prospérité, en pers1la -

BauC'a Commerdalo ta 1a11a e "" !{!Ira dant, chiffr s en rni.in8 alJx agriculteurs, 
Sofia, Rurga ' l'lovdy, Varon. dex turc) et 6.000 mètres de tarlatane, que la production du bl{ peut appctrter 

Ban ra Commerr·inle ltalia1111 e (ire a ( 60 à 75 cm. de longueur). des résultats largement rémunérateurs. 
Alhèned, Cavat !a, La Pirée, Salonique. 'f 'f. 'f. 

Banca Commerciale Italiana e Rumana, La commission des ~hats du corn, L'un des résultats de cette c batail-

DEVISES (\ 'entes) 

20 F français 
1 Sterling 
1 Dollar 

20 Lires 
20 !~. Bol ges 
20 Drachmes 
20 F. ~uissa 
20 Levas 

P1tA. 
168.-
618.-
126.-
180.-
82.-
24.-

20 C. 'l'ohèques 
1 l<'loriu 

818.-
24.-
00.-
8'1 -

Pets, 
l 8ohillug A. 2Jj.-
1 Peseta 25.-
l Mark 
1 Zloty 

20 r,eis 
20 Dinars 

::µ . ...-
24., 
[6.-
54 ...... 

1 Tchernovitcli 3J.­
I Ltq. Or 'u.!ll 
~ Meci<liyo O.~·CJ'.l 

llanknote 2.3il 

k es Hour~ses étran~~re~ 
Clôture du 24 Octobre 1935 

Bucare~t. Arad, Bruila, BrOSO\', Cons· 1 le » a é'té d'amener lindustrie meuniè-
b mandement O'énéral de la surveil ance no•' tunzn , Cluj, Galatz, Temi8r,11ra, ::;u iu. " re à apporter des améliorat10ns dans ..,Il.SE de LONDRES 

douanière met en adjudir.ation, le 1er du · · · · 
fü11 c11 Cu1t1merciale lt11liana ~er t'IJ:git· h . \ f d . I beaucoup de centres ruraux qlll en é- 1~ h. 4-1 (cto•t. of.'f.) 18 li. 

1 l · I C · l) mois proc arn, a ourniture t:s art1c es u to, A 1•x11a1 rte, ,~ n1re, onaanour taient restés à des procédés fort primi- Ne\\·· York 4."tno 
(uprî•s clûi.) 

M11nsourah, etc. ci-après t [ " vo 

Banca Conunerl'iale ltali111>11 Trubt. Cr 1.04 7 unjformes pour 15. 705 livres ti o. Paris H.fiO 
l\sw-York. La boulangerie a et$ is'liemeut per- B I' t > "~ 

turque!. f 1 . d h • pr Hl : ·"· 
Bauca Commercittle ltat ian .. Tru•t Cy 543 capotes pou1 7,6)6 livres. ectionnée sous e point e vue tee n1- Amsterdam 7.247 

Bo"ton que, au grand avanta"'e de l'hygiène. " r uxellas ''".2 .. 15 On peut consulter, à la eomm1ss10n, "' n v "" ~ 
Barw11 Comm· rcirtle ltatiuna Trust C)· Les grandes boulangeries, encouragées Mt'l"n '"l.43 le cahi r i:les charges et les é<.hantillons. • "' 

l'hil11delphia par de vrime~ spéciales, ont concouru à penève 15.13 
Affiliations à l'l~tranger E T R A N G E R apporter des amélioratio)l,8 J .. 1,1a la fabri · · "è ' 
j Il S · 1 1· 1 d d . ' At1• ne~ 518. BanC'A <a n vt7.zora lu 1a11a: ,uiçano cation u pain et cette in ustne a au . ,, 

Bellinzona, Chi1tBlt• . I,o<'nrno, Men- -- jourd'hlJi atteint, en ltalie, une perfec- Clôture du .24• 
drisio. L t' . a c. orpora 1011 tion qu'elle ne comtalôs;ùt n, as encore. u.ou1· '~ .le B1111q1a1 l· rnnçaise et ltallonne pour ~ ' "' 

4.Ut81 
74.116 
12.~3" 
1.24~11 
2H.:!~ 
60.Hî 

15.13~0 
,1s. 

t'Amériliue 1u ~U<J . d , , J {t J • La corporation des céréales surveille et 'fur~ 7 ii2 !S:jq 
(eu France) l'nris. es cerea es en a 1e prot~l!t! leg e!1'trepôts des producteurs et ~anque ÙtLf!n1aqe 
(en Argunti1:e) B11011os·.\yros, Ro· 1 des indu•triels et s' efior .. .! de le~ conser-1 ---"--
surio du S1111t11-Fé. La corpor tion it11.lienne des céréales ver en harmonie avec ceux des consom 
(.au Brésil) l:>uo-Paolo, Hio-du-Ju- qui comprend le représentants du mar- m a teurs au no•.<>. desni1els le cl)ef du aou Qf)l'l:iS E «JO ~~~\V-)'() H f\ 
ndro, ::iantos, Bahia, Cutiryba, " " ·~ 
l'ort 1 nlegre, l{iu Grande, l{ecifu 

1

ché aux grains, producteurs et nég9 - vernem<>nt se réserve de proi:ioR<>!t• !11 d ~, j:.gn<ifllS 4,lllî5 4.tfl f 
(l'em. mLuuo), lciant.s, ainsi que les représentants de la 'lier mol, 1:$erlln i0.2& 4o.~fi 
(au Cltili) Santi11gu, Valparaiso, meunerie, mouture et boulangerie, s'est ~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~'""!!"""e:~!!!!!!!I!!!! A m~LerJ11m B7.IJI (!7.lll 

lenïlColomtrni) l:logota, lJarau· l!"~nie cette année après les récoltes afin U11e p1·on1e11a(le sent1'111en- ra.ria fl.fidJî (l.5!.i:lll 
<JU• ;; de di:;<:IJt r )., problème du pam, qui as- Mtlao ~.126 8. tl!P 
(eu Urugullf) Nont0,iùt1Q. 1 · ) 

, s_Uine une importa11 ·e part.iculière llÎ l'on ta le q UI. fr' nJ· t Til c'll (Communu1ué ptlr l'A~ ;\~ Bauca U11gur<J.,tali;,111a, Uud:.p~st, fls;Lt· 1 _..-""" 
Yl/.11, Hitsli.ole, ;y..1ko, ~orulij~' Orqs· considère que l'Ita lie, · tandii qy' elle est ___ • .._ _ 
ba~a. :S.ze15;id1 te. e<41ai'i:.e dans ses opérations de !' Abyssi- Le.5 (!bords des vh:ux r mpa.rts d'Lstan -

Banco lt11lilrno (eu ~;'lu UlJJr) G11yaquil. 'fiiè, doit s' appn..,;i i nner de blé et pou- lm! avec ln rangée uc.:; ci[l[lt'~ funéraires 
Manta. voir à la protection du c<msomrnateur qui fait fa~ aux murailles de l 'historique 

Banco ltali11no (uu l'é,ou) Lj"' 11 A,e. d<> .t 1 s i.iitérêts ne doivent pas être lésés ence.nte et •'P vent qui siffle dans les c.;-

TARI F D' ABO N N E MENT 

T prrfuie : t:trangcr : 
• 1 l 

L~qs. 

L'organisation sanitaire 

qu1pa, Ciillno, Cu;wo, 'l'niiïllo, 1'oapa, ~ 
Mulliendo, Chiclayo, ica, 'iura, !'ul.W, par une augIJ?t:llt tif>'? arbi'tra.ire du prix près, constltuo.nt un paysage singJJlière ' -

Pour Je, services de }' arnêre, _ sui- I Chit1clta Ai ta. I du pain de la part de .spécul•teurs, tou- ment romantique. ~ se.fuit Je lieu de i!'en-
vant une autre information d'Asmara _ \ Bank Haudlow>o W. Wnr1za11u :;. A. Viir• joyr~ !}TGts à profiter dè toute perturba- dez-vous ièéal pour le.> a:moureux, dont Je 

t~~S· 
1 an 13.50 au 2.-

' 6 mqis ?·- 6 mqis 12.--

du pays 
Dans un article du Cumhuriyet et de 

La Républiaue, qu'il dédie au Pré idenl 
du Conseil. M. Yunus Nadi écrit notam-

on emploie 5.000 autocars, 40.000 mu- sode, Ludz, Lullllu, Lwow, l'ozuu, ! lion susceptil:}le <f i!lf!11"!?-cer le prix des je:une coeur aé-l:xmie ~e .po!Wie si1 précisé-
} t 20 000 h 10 000 • Wiluo etc. 1 denrées a.limentaire&, ment, cett.e extrême solitude eUe-nieme u~ e s, . c ameaux et . anes. D z Hn atslrn B:J.nk11 . !>. uvroli, Soussak. La t' d é éal d' t · . ......,t 1+ d · · · • .. L j N L'l zone occupée est traverse'e con'ti'nuel- ,. o corpor~ ion es c r es a 1scu < pJ'le.~ou .a v es mconven1en;..;, e eune u~ 

~ociota J111li1rn& !}i Lredito; M1lao, 1 1 
' ement, jour et nuit, par des colonnes Vienna. avec a P us grande objectivité )es rap rJ et Tune de.moiseJL~ de s e.: 1ainis ein ont foi 

3 1nois ~.- 3 ITIOIS 6.qO 

d'autocars. Durant le mois de septem - !:ii~ge de lst11ullul, Ruo Vo1v..,di>, l'a- ports présentés par des part.icuLers et '.a dé.s.'rtr~ exp~rie;n~. 
ment : bre, 40.000 hommes f"t 65.000 tonnes iuzzo Karaküy, Tétéplione l'ért< basés sur les intérêts de ces derniers ; el - Comme ils approchaiien.t, ,~ct.œment en compét.en~ 

cCe que nous voudrions proposer de matériel ont été débarqués. Sur le 44841-il-ll·4·5. le~ pri êft!" de la situation de la meune- :acés, du casin•o de Beylenbey, trois hoan - Finaleme:nt, on retrouva la jeU111e r111t~ 
c omme plus important encore, c'est d'or haut plateau on a envoyé 2.000 autoc.ars, Agenco d'lsta1i:, •I i\t~utemci)nn llan lrie. Les autosH.,ti ~ ompétentes devront mes surgirit!ntt devan t eux, et firent mine les vêteiments décht.res et à moltié évll,, 

. d . ' ta ' b 1 20 OO D1n·ct1011 ; Té1.i~JIJ(),- Ün6r,.• tl'Jll, 8 géu.: exerce rt . cl . r t ·1 ' -''n a~he b •• , t la -'·-· d' tre . '~" d rem .... T~ ·-· "" .... -ganiser es m .ss1on sam ires am u an- , O quadrupèdes, 10.000 ouvriers, 6!lfül5.- l'orcllft1uillu Uo~umeuL. :.!~J. r sur ce e rn uatrle ' 'ln r<? e ne- "'~rr - r r 'UV<L!.€ffif'n -=.iu.e en nome, au p~ u P"'-' '"· ~ au.,.,.,.. .. 
tes. Dans chacun de nos vilayets, des 60.000 solda'ts, 60.000 tonnes de maté· l'o 'iti•m : :22\Jl t. Ubuugt1 ijL l'<JIL.: l'e"'-.aire pour assurer le perfectionne - 'e · t .r;ls de sGn cavaJi.er. Nur,i, qui est un l'.a:gre!S&on a.varent ù!sparu ... 
ambulances, comprenant un médecin, un •iel divers et J 0.000 tonnes dè matériel 22\Jl2. ment dt:~ ttH/fe!l~ mécaniques et une ré · gar.> ré.soiu, voulut roé.i.ister, L'un des agœs- Mals pas poui· longtemps. On ies dé!li~ll, 
employé ni taire, voire un médecin-ac - d' artiller:e. On a installé u,ne u ine pour Aguucu de l 'oru, ht1l<l1.I C11<!Q, ;!li Ali partit.on ratio~nc:ll 1le1 · ipstallations ccrn ·s, tirint un poignard de 3(i eentimè- dans un café dœ environs où ils ruarrii.I~ 
coucheur pourvus de médicaments doi - la réparntion d'armes et de \'artillerie, l'iamik Hau, Tél. l'. 1Wt5. dans les diverses localités et 1 efttrel! ru- t. · s de long, déchira l'oreille <.lroi<t<e (lu avec de gm.s r.l:res, leur détestable ~pic!'' 
vent, toute l'année. parcourir tous les ia fabrication des cartouches ain'i que ;iuccursule d'lzwir raux, (l,fin de répondre a.ux demandes < je=e homme Il tëmba, le vi:;age ensan- Ce sont lsm.all et Oevdet, 1'ous deux J>1 

, 

villages pour visiter, sur place, les mala- des installations spériales pour 1,. service Locu11011 de coUce,.fl)rLs à l'é,a, Ualala l'industrie bo-.l · n~P.re. glanté. Les trol.5 l:llti~tiù.r~ amenèrent poclœt3 en titre ' et 1.llil œ'i·!taini Mehmet olî 
des et leur donner les oins et les médi - de la via nde fn'gori'fi.que et de la glace. li lstaubul. ::J La discussion a port>t!i inir toutes les ~~ors 1n malheureuse jeune fille d1l.JJS un t\t Hüse}!ljl •t 

SE.k\''"E 'fHAVEl.LER'_S ' ' Hf)-"ù:ï'"'~· . ' Il' caments néces aires. On peut calculer "' v "'' ,_ phases de la manipulation du blé: du abn au pied des rernpar.ts où ils abusèrent Au pœte; les trois drôles ont pn.s llJI 

1 L\•x11Ioitation lies ter1·ito1"res b 1 dl qu'une ambulance, en tournée continue · attage;;. a mouture. Elle a ensuite exa- in gnerneu.t <Ve!! , p•rsonne ne perçut les pudlqrue. ,,,[ 
0('(' li J)('s J - 'C•· le, arriverait à par..:ourir toute l'étendue miné e coût de """ qpér.ations qui vjen- cri.s de fa victime n1 ceux de 111on. comy1<-· - Qes ieUjiles gens, d.iren.t-ils, av,., c;fl 

du Vi\ayet au moins trois fois par an. 11 Unt> dépêche d'Asmara examine }es --------o•-------- n~nt grever le prix du pafo. gnoo. une attitude contra.ire à Loute pud.eu.r . .tl ie 
n'y a aucun doute qu'une semblable en- possihilités d'exploitation du Tigrè : Ce 1<1ix1 tandis qu'il doit assurer une NtU'!, dês S'!!'il put se relever, eau.rut au Je leur avcxns reproché. Le je.une h~tlt!' 
!reprise serait d'une très grande utilité A.•mara, 24 A. A. - La région des Nous prions noa correspond ants juste rémunératlou •l<l( agriculteurs et peste de poli~e lê- plus µroche. Comme le ayant répondu irum:.emment, nous lui 
pour le peuple. Tout en visitant et en territoires occupés offre les mêmes éventuels d e n'écrire que aur un .eul ll!IX industriels, doit en même te<ilPI ~~-1 ïeu de l'1nctdent >é:tiait du re.sson de la. vons donné une cwrec.tion. C'est tout .. 
soignant les malades, les médecins des caractéristiques que le sol du plateau côté dt' la feuille. pondre au !l<>ijyoir d'acquisition du con - \ genaarmP.r_!P, !l fallut ,prévenir l'autorité Les bons apôtre:; Ï 
~~~~~~~--~~~--=====~~~~==~==~~~==~~~~~~~, ~~====~====~~~~~~~==~~~~ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° :~ La nu.it tombe vite au mois de février, et d' enthousiasrne, en même temps que m .!i.,u dll8 montal{nes ... mon tuteur au-

L'HOMME D 
et quand Noele arriva au terminus du sa jeunesse s'effara de ce monde nou - rait pu me l'expliquer, 

V 1E
1 petit train, il y avait déjà longtemps qu'il ' veau . qu'elle apercevait pour la premiè- Elle songea aux bonnes religieuses et 
faisai~ complètement noir. Elle ne pou· Ire fois. à ses compagnes de Sa.int-Marc qu'elle 

1 vait son11er1 en P.leine obscurité, à pour-1 ~ominant tout, et plus fort que l'at - avait quittées deux jours auparavant, et 
suivre sa route. D' ailieurs, à cette heure, trait de la nouveauté, une peur irraison- il lui sembla qu'elle était aux antipodes 
il n'y avait plus de voitures allan't vers née la dressa contre l'inconnu qui l'at- de Paris. 

( MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 
• 

La jeune fille s'était promis de veiller \wagon, afin i:le ne pas perdre ia splendi­
toute la nuit, tant la nouveauté de sa •i- de perspective des flots bleus perpétuel­
tuation, au milieu d'inconnus, lui donnait lement agités et de la côte ensoleillée, où 
de crainte ; mais à l'âge de Noele, le des milliers de somptueuses villas se nj. 
sommet! a Taison des plus grands soucis chent au milieu des fleurs, des palmiers 
et, bientôt, elle s'endormit profondé - et des sombres aloès. 
ment. Une déception, pourtant, attendait 

Les cris de employés, les sifflets du J' orpheline à 1 ice. 
train, les appels des voyageurs qni se D'abord, il lui fallut changer de gare, 
p ressaient autour du buffet, la réveillè- la ligne qu'elle devait emprunter ne fai­
rent en gare de Valence. Son estomac !!.ant pas partie de la même compagnje, 
criait famine et 1 oele envia le chocolat Pui~. quand elle eut gagné l'autre ré -
chaud que les voyageurs ab orbaient sur seau, elle apprit avec un gros désappoin 
le quai, dan une grande tasse de carton. tement que Jes trains n'allaient plus jus­
Sagement, elle se contenta d ' un peu de qu'à Roquebillière, QÙ elle devait descen 
pain tartiné de fromage. Pui~. elle resta. dre pour Montjoya. 
le !nez collé aux vitres, à voir défiler Ir: - Bah 1 conseilla l'employé tranquil-
paysage. lement, gagnez toujours la Vésubie. Ar-

Après Marseille, la mer, qu'elle n'a - rivée là, vous trouverez sûrement une 
vait pas vue depuis sa prime enfance, la voiture pour aller plus loin. 
remplit d'admiration, Du tram. la côte Le conseil était donné un peu légère­
est splendide et emprunte mille aspects. m"nt. pui qu'il ne tenait pas compte de 

Noele resta debout, dans le couloir du l'heure d'arrivée du Ira.in. 

Roquebillii:re. • · tendaiL j - Comme c'est loin, mon Dieu 1 Ja-
F orce lui fut donc de coucher à l'f)<ô- Çes flancs abrupts des montagnes, ces majs je ne les reverrai . .. Ici, c'est tout à 

tel. Et, bien qu'elle aût se contenter d'une maisons espacées qui parai'ssaient nichées fait l'exil. 
modeste chambre, d'un bol de soupe et j dans cl.es creiµc dé rocher, ces villages Et, Însecte minuscule au milieu qe la 
d'une tartine de pain, cette dépense inat• inacess1bles cons~ruits des siècles aupa - splendide et grandiose nature, attachée 
tendue greva lourdement eon budget e't ravant pour se défendre contre les hor- au sol comme un prisonnier enchaîné en-
mdisposa J' orpheline. des sauva""~' comme contre des bêtes tre de bau tes murailles, Noele leva la tê-

Mais quelle surprise au réveil I (éro es, tout contribuait à effaroucht>r te verH le~ n it.·~ a;i:urées ' qui ' COtJraient li-
Du Midi, Noe le n ·avait entrevu, jus· l'orpheline, brement. - · · 

qu'ici, que la grande mer bleue et les vil- Une ardente prière glissa en elle vers Il lui ·parut que la conterp.plat.ion du 
las ensoleillées. N'ayant pour se guider le Maître de toutes choses, ciel la libérait de son malaise. Sous le 
dans ce long voyage que l'itinéraire dres· - Mon Dieu 1 protégez-moi, le sµis beau ciel de Provence, ses inquiétudes 
sé par la soeur de son tuteur, elle ne se si petite, et c'est l'immensité 1 iestompaie11t. Un réconfort l ~ i venait 
rendait que vaguement compte de sa des- Voulant mieux se rendre eomptt> de de là-haµt 1 
ination. • sa destination, elle entra dans l'une dl's cTout de m~me, philosopha-t-elle ave · 

.Aussi quand, levée de bon matin, se- boutiques du village, et acheta une carte courage, le firmament est le même qu'à 
Ion son Qrdipaire, elle vit se dresser au- de la région. Paris et, les étoiles, c'est pareil 1 c'est 
tour d' lie les sommets des Alpes Mari- Quelques minutes après, la carte éta- toujours la France, quoi l> 
times, avec, ~se ieds, le V4r et ~es cail- l6e sur une table de café, les sourcils fron Alors ? 
Joux, pe11dant que sur l'autre rive )le dres cés, sous l'effort de l'attention, elle suj- Cette contemplation bienfaisante lui 
$aient, tels deux ehât!'aUl{ forts, Stjr des vait du doigt le tracé de la route qui l'a- fa!,ait accepter l'aventure. Elle adoptait 
arêtes de rocher, les villaues pe Elon son vait amenée jusque-là ... de celle qu'elle la région inconnue. 
et de Gilette, J' orpheline se demanda devait suivre pour arriver à Montjoya. 1 Puisque Montjoya il y avait, en route 
soudain dans quelle région nouvelle sa Elle enreij'istr<11! les méandres du che- pour Montjoya 1... et bravement, sans 
destinée la guidait. min et les a)titurles le domipant. Corn· inutiles regrets 1 · · 

- La montagne, bégaya-t-elle, étran me son parcours suivait la vallée de 1a "lo 'f. "f. 

glée d'émotion, La vraie montagne 1 Vésubie, c'était en elle un soulagement JI était près de d \x ' heure~ d q mat in 
Jamai , encore, oele n'avait vu si de voir qu'il ne s'élevait pas trop vite. quand le long autocar où Noele avait 

beau spectacle. Son âme en tressaillit Né nmoins, comprit-elle, ça s'en- pris place la déposa à R oquebillière. 
d'une émotion intense iaüe d'ad miration fonce l R oquebillière est t out à fait au Seule, maintenant, au bord d' une 

grande route, avec ses de11x. cartons P~, 
•és à terre, r orpheline, un moment, 

1 

garda autour d 'elle. a)' 

L'aspect d u petit bourg avec ses 111 ,, 
sons vieillottes, ses toits décolo rés: ~· 
rues cahoteuses et grimpantes, ne lUJ t ~ 
rut pas h ostile. Une ceinture de 111°~b L" 
gnes aux flancs verdoyants bornai't IJ3el' 
rizon. A mi-hauteur, le village du il 

'd' ., . yJl ve ere s étageait coquettement au ·<' 
tieu de nombreuses villas:· Sur Jâ r~,. 
droite de Vésubie, une P,etite é.g\isb dr ;I· 
sait son humb le car~asse de pierre de ti 
le, vesti~es d'une population dispa,rll; lf 
les li~ux, somme toute, étaient a~re11 

"t a.:c4eill<liit~ . · .,J 
Ne sac~ant vers quel point du pli)~~ 

ge se diriger, }'orph eline interrogell tiC 
PjlSsant sur }' emf'lacefllCnt de rvfotl 

~· ~ 
!~'homme, 1m ouvrier a<>ricole. ~ d\ . . . • ;.- o•· 

rêta et lui dêsign« un de8 pll!s hauts • 
fI1ets au·delâ i:le la v11llé11, · 

- Là-bas, le Montjoya. 

;.._..;;..::..~~~~~~~(-à...;_1ai~ 
Sahibi: G. PRIMI 
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